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SUR LE FRONT BRITANNIQUE 
HÉROÏSME ET SANG-FROID 

D'UN DE NOS AVIATEURS 

Qaoiques Allemands captures par les troup es canacUsanes près de Courceiette 
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L'activité déployée par les alliés sur tous 
les fronts est prodigieuse. Mais la com-
plexité de l'action sur le front gréco-balka-
nique dépasse tout ce que pourraient ima-
giner ceux qui n'ont pas vu. Pourquoi? 
Parce que l'armée combattante s'appuie 
ici sur une base navale et opère loin des 
centres do ravitaillements alimentaires 
et militaires. D'où la nécessité d'un effort 
surhumain, qui eût été impossible sans 
l'association étroite des trois grandes ma-
rines anglaise, française et italienne. 

L'insuccès sur ce théâtre de la guerre, 
quelque éloigné qu'il soit de nos frontiè-
res, serait gros de conséquences positive-
ment désastreuses pour notre patrie, pour 
nos alliés sur mér, et par - dessus le mar-
ché pour le développement futur du mon-
de slave, intimément solidarisé désormais 
avec l'idéal soutenu par les nations occi-
dentales. 

Quelle que soit la tournure que pren-
nent les événements, Angleterre, France, 
Italie et Russie auront toujours à défen-
dre leurs biens matériels et moraux 
d'Orient contre le Drang nach Osten des 
empires de proie qui, après avoir esca-
moté l'Homme malade, ne cessent de pous-
ser, avec une méthode plus efficiente 
qu'honorable, hors de la terre ottomane 
les concurrents qui s'y occupaient de com-
merce depuis des siècles, tout en limitant 
par des missions dispendieuses, philan-
thropiques et prochrétiennes la sauvage-
rie redoutable du Turc. 

Nous pouvons être sûrs qu'Angleterre, 
Italie et Russie s'apprêtent déjà à intensi-
fier, dès que la guerre aura pris fin, leurs 
moyens d'expansion politique et commer-
ciale dans toutes 'es régions de l'Orient 
ottoman qui les intéressent. 

Il ne faut plus nous laisser distancer, 
môme par nos alliés, nos émules de tou-
jours, comme nous l'avons fait dans tou-
tes les zones de la Méditerranée helléni-
que et turque, par suite de l'apathie crois-
sante de notre commerce extérieur. 

Là, aussi bien que dans les pays sud 
américains, nous nous contentions trop 
souvent d'expédier des capitaux sans 
nous préoccuper de recueillir les bénéfices 
légitimes qu'auraient pu retirer nos négo-
ciants des avances fournie? à divers titres 
par nos financiers. 

Songeons qu'à la vieille Grèce (puisqu'il 
y en a une autre maintenant !) nous avons 
prêté à plusieurs reprises une somme glo-
bale de plus de 600 millions de francs. En 
outre, 275 nouveaux millions lui ont été 
versés pour la réussite d'entreprises d'uti-
lité publique (dont le canal maritime de 
Corinthe). Si nous ajoutons à cela 200 mil-
lions absorbés par d'autres grandes affai-
res non moins nécessaires à la mise en 
valeur des richesses du royaume : ban-
ques, railways, tramways électriques, mi-
nes, protection des raisins secs; 120 mil-
lions engages dans la nouvelle Grèce : ban-
que de Sa'onique, Banque ottomane, Socié-
té du port, Salonique-Jonction, etc.; en to-
talisant le tout avec les subsides accordés 
à. des entreprises de moindre envergure, 
nous resterons au-dessous de la réalité en 
estimant à 1 milliard et demi le chiffre de 

M. Georges TRQUtLLOT, 
sénateur du Jura, ancien ministre, 

qui vient de mourir 
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Le Martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

PREMttîaE PARTIE 

l'argent français consacré jusqu'ici à la 
renaissance hellénique. 

Or, cette contribution financière, duc à 
notre bonne volonté, est deux fois plus for-
te que celle de l'Angleterre, dix fois celle 
de la Russie, « trente » fois celle de l'Alle-
magne, et cinquante fois celle de l'Italie. 

En regard de cette situation qui, logique-
ment, aurait dû avoir une contre-partie au 
moins un peu avantageuse pour notre com-
merce, que constatons-nous ? Sur un total 
d'importations de 175 millions 500,000 fr., 
notre part, avant la période anormale 
des guerres balkaniques, n'a été que de 
10 millions 500,000 fr., alors que l'Autriche 
et l'Allemagne atteignaient ensemble un 
total de 37 millions. Nous ne venions que 
péniblement au sixième rang, après la 
lointaine Russie et la Bulgarie. A cette épo-
que, la Macédoine était encore turque. Le 
port de Salonique enregistrait aux impor-
tations une somme de 147 millions 69,000 
francs, sur lesquels la France figurait pour 
7 millions 534,000 fr. seulement. 

Il ne servirait à rien d'examiner à l'heu-
re actuelle les causes de cette étrange dis-
proportion entre les efforts financiers de 
notre pays et son expansion commerciale. 
L'essentiel en ce moment est, sans récri-
miner, d'aller tout droit aux remèdes. Le 
premier était sans contredit la création d'un 
organisme commercial d'informations qui 
permit à nos industriels et à nos négociants 
de prendre part à la lutte commerciale avec 
connaissance de cause. 

S'inspirant sans doute des heureuses 
initiatives du général Lyautey. le com-
mandant en chef de l'armée d'Orient a 
pris sur lui de créer à Salonique, capitale 
maritime de vastes régions commercia-
les européennes, asiatiques et "africaines, 
un Bureau commercial dont là direction 
a été confiée au colonel Bonmer, du corps 
de l'intendance, bien connu en Tunisie, 
où il a suivi pendant de longues années 
le développement magnifique de notre 
protectorat. 

Cette utile fondation esl. devenue rapi-
dement, sous ta haute compétence du co-
lonel Bonnier, avec le concours de dé-
voués poilus du métier dans le civil, un 
Office que pourraient prendre pour mo-
dèle les attachés commerciaux de nos 
grands consulats dans tous les pays du 
monde. 

C'est ainsi que nous avons là en bonne 
voie une base économique de premier or-
dre qui, grâce au prestige de nos armes 
et à l'épanouissement surprenant de no-
tre langue dans tout l'Orient, permet tous 
les espoirs, non seulement dans la " pé-
ninsule balkanique, mais dans toute l'Asie 
•intérieure, partout si francophile, en dé-
pit des calomnies boches. 

Nos Chambres de commerce ont saisi 
immédiatement l'importance de l'appel 
que leur a fait adresser le général Ser-
rai! par l'intermédiaire de son Bureau 
commercial. El elles y ont répondu en ins-
tituant tout de suite l'organe correspon-
dant indispensable pour lo coordination 
des efforts. Lyon est arrivé bon premier 
avec -son comité Lyôn-Salonique, puis, 
successivement, Grenoble, Dijon, Mar-
seille. 

La déclaration' du comité de Bordeaux 
no saurait tarder. Appuyés sur ce nou-
veau groupement qui fera bloc avec ceux 
des autres Chambres de commerce, les 
négociants de notre beau Sud-Ouest pour-
ront préparer solidement la reprise de 
son essor commercial vers les foyers éter-
nellement rémunérateurs des pays d'O-
rient. 

Commandant G. BOURGE. 

hfl GUERISOH DES BliESSURES 
PAR liE SAVON 

Paris, 23 novembre. — A l'hôpital auxi-
liaire du Perray (Seine-et-Oise), on vient 
de découvrir un traitement des plaies de 
guerre par le savon, qui, en vérité, décon-
certe par son admirable simplicité et par 
son efficacité incontestable. C'est une vé-
ritable révolution, il ne'faut pas craindre de 
le dire, dans la thérapeutique des blessu-
res de guerre. En employant du savon 
ordinaire de Marseille stérilisé au poupi-
nel, à 120 degrés, pendant cinq minutes, 
en y trempant les ' compresses, en net-
toyant les plaies, même les plus graves, 
même les plaies par résection de mem-
bres, puis en appliquant d'autres compres-
ses imbibées de ce liquide savonneux, on 
obtient des résultats curatifs extraordinai-
res. La méthode a été expérimentée sur 
plus de 1,500 blessés : les guérisons obte-
nues tiennent du prodige. 

Paris, 24 novembre. — L'« Officiel» pu-
blie cette citation : 

Jean Godillot, lieutenant d'artillerie de 
réserve : « Au cours d'une mission exécu-
tée à faible altitude, son pilote ayant été 
mortellement blessé, le vaillant observa-
teur a pris la commande de l'appareil, est 
parvenu, grâce à son sang-froid et son 
énergie, à ramener l'appareil et le corps 
de son pilote. Fortement contusionné, n'a 
eu qu'une préoccupation en revenant de 
son évanouissement : faire parvenir le 
message qu'il avait pu rédiger. » 

Le lieutenant Godillot a été trois fois 
déjà cité à l'ordre. 

La sécheresse du texte officiel appelle 
ces précisions émouvantes : C'était récem-
ment, sur la Somme, en face de Pressoir. 
Nos soldats devaient attaquer la tranchée 
Damoclès, à six lieures et demie. Quelques 
minutes avant l'attaque, un avion prenait 
son vol, monté par le lieutenant Goupil, 
pilote, et le lieutenant Godillot, observa-
teur. La brume était intense. Pour remplir 
leur mission, les aviateurs durent descen-
dre à iOO, puis à 50 mètres du sol. De là, 
ils suivirent toutes les péripéties du com-
bat. Les hommes reconnaissent les cocar-
des tricolores et, en pleine attaque, crient : 
« Bravo, les aviateurs ! » L'avion descen-
dit à 30 mètres. Debout, Godillot encou-
rage de la voix : « En avant, les gars, en 
avant ! » La vague d'assaut aborde la 
tranchée. Les deux aviateurs peuvent sui-
vre le corps-à-corps à la baïonnette qui 
suit l'attaque à la grenade. Mais, des 
boyaux de soutien, une vive fusillade les 
salue. L'appareil, à ce motnenl, doit re-
tourner pour porter ses renseignements 
au poste de division. Le lieutenant Goupil 
reprend un peu de hauteur et esquisse le 

virage. Les mitrailleuses allemandes cré-
pitent furieusement. 

Le lieutenant Goupil s'affaisse : une 
balle vient de lui traverser le foie, une 
autre le cœur. Le pilote meurt, sans un 
cri, dans un avion de combat. L'observa-
teur est placé en avant, tourne le dos à 
son pilote. Le lieutenant Godillot n'a donc 
rien vu. Mais, s'apercevant que l'appareil 
tourne en vrille, il s'inquiète et tourne la 
tête : il découvre son camarade mort. 
Tragique situation.. D'autant plus que le 
lieutenant Godillot a à peine huit jours 
d'apprentissage de pilote. Cependant, il 
se rappelle qu'il faut, au cours d'un vira-
ge, éviter de redresser brusquement l'ap-
pareil, sous peine de le voir instantané-
ment s'écraser. Pai malchance, le pied du 
mort bloque le gouvernail principal. S'ac-
crochant au fuselage, soulevant son pilote, 
le lieutenant Godillot, qu'une balle vient 
de blesser au bras, se glisse sur le ca-
pot blindé, saisissant les commandes, ma-
nœuvre. L'appareil tangue, bondit, se 
cabre, puis file dans la bonne voie. Les 
lignes françaises, heureusement, sont dis-
tantes d'un demi-kilomètre environ. A 
peine franchies, l'avion capote, et le jeune 
pilote, projeté à i5 mètres, s'évanouit. 

* * * 
Il se réveilla dans une ambulance, en-

touré d'Allemands, crut qu'on l'avait cap-
turé et apprit ayee joie que les Allemands 
étaient des prisonniers aidant nos infir-
miers à relever les blessés. Sans attendre 
d'autre explication, il rédige au crayon 
son rapport et ordonne qu'on le porte tout 
de suite au poste de division qui l'at-
tend, puis il se laisse emporter sur une 
civière jusqu'à l'ambulance. Il vient de 

, recevoir la Légion d'honneur à 27 ans. 

SUR LE FRONT DE MACÉDOINE 

au Reichstag 
Genève, 24 novembre. — A la commis-

sion principale du Reichstag, le sous-se-
orétaire d'Etat à l'intérieur a déposé hier 
le projet concernant le service auxiliaire 
national. 

« Le gouvernement, dit-il, savait que 
l'introduction du service pour tous les 
hommes de 17 à 60 ans dépasse en impor-
tance toutes les mesures de guerre prises 
jusqu'ici. A côté des millions d'hommes 
astreints au service militaire viennent se 
joindre les millions du service auxiliaire. 
Celte guerre n'est pas seulement une 
guerre d'armées, mais une guerre écono-
mique, une guerre des peuples; aussi le 
peuple allemand doit-il mettre en ligne 
toutes les forces populaires pour la mobi-
lisation du travail. 

» Au lieu du manque de travail qui ré-
gnait au commencement de la guerre rè-
gne maintenant le manque de la main-
d'œuvre, particulièrement remarquable 
dans la fabrication des munitions et du 
matériel de guerre de tout genre, la guerre 
étant devenue une guerre de munitions. 
Même pour le ravitaillement de la popula-
tion de nouveaux travailleurs sont néces-
saires. 

» Le projet a pour but d'assurer la main-
d'œuvre. La coercition n'interviendra que 
dans les cas extrêmes. On demandera l'ac-
complissement volontaire de ce devoir. La 
main-d'œuvre devra être systématique-
ment enlevée aux exploitations peu impor-
tantes. L'obligation n'est pas nécessaire 
pour les femmes, mais la loi doit prouver 
an monde enlier la décision de l'Allemagne 
de combattre avec toutes ses forces jus-
qu'à l'extrême limite. » 

Au cours de la discussion, le chef de 
l'Office de guerre, M. von Grœner, énu-
mère les exigences militaires techniques 
auxquelles la loi doit satisfaire. Il insiste 
sur les efforts du ministère anglais des 
munitions qui oblige l'Allemagne à une 
augmentation plus considérable do la pro-
duction des munitions. Il affirme que le 
devoir moral de tous est de vouer toutes 
les forces au salut général et de pourvoir 
les combattants du nécessaire. 
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Année 1»! 1 

Après avoir marqué les phases successi-
ves qu'a revêtues, depuis le début de la 
guerre, l'évolution des cours du change, et 
indiqué ici, à maintes reprises, les raisons 
de ses fluctuations, il convient de donner 
de cette évolution une vue d'ensemble. Les 
graphiques que nous publions des chan-* 
ges à Paris et à New-York, d'après les 
moyennes hebdomadaires, depuis le début 
de la guerre jusqu'à la fin d'octobre 1916, 
montrent d'une manière saisissante l'ex-
trême importance de ces variations, qui 
semblent atteindre le maximum de, leur 
amplitude vers le mois d'avril 1910. 

A partir de ce moment, grâce aux ac-
cords réalisés par notre ministre des finan-
ces pour restituer aux Banques de France 
et d'Angleterre la haute direction de leurs 
règlements internationaux, et reprendre le 
marché à l'arbitraire de la spéculation, 
une stabilisation très visible s'opère dans 
les cours de la livre et du franc sur New-
York (qui apparaissent à peu près parallè-
les sur le graphique). Cette régularité a 
pour conséquence de maintenir également 
presque constante depuis cette époque la 

Année 1!M5 

valeur du dollar sur Paris. La même in-
iluenoe modératrice, visible aussi sur le 
change italien, pourrait être constatée 
bien qu'à un moindre titre) sur la plupart 

des places neutres, dont les cours revien-
nent, à une situation sensiblement plus 
normale. C'est le cas d'Amsterdam, de Ge-
nève et de Madrid, dont les courbes res-
pectives n'ont pu être toutes reproduites 
dans nos clichés très réduits. 

En face de la situation des changes al-
liés qui s'est, on le voit, considérable-
ment assainie, la dépression des changes 
germaniques s'accuse sans cesse plus 
profonde. A la fin d'octobre, le mark, mal-
gré les manœuvres successives qui ont 
essaye de le remonter, perdait sur New-
York 26,60 %, et la couronne autrichien-
ne sur Genève 45,47 %. 

Les efforts des alliés doivent' tendre dé-
sormais à s'efforcer de relever la situa-
tion du change russe qui, bien qu'il se 
soit un peu régularisé lui aussi depuis 
l'accord franco-anglais, perd encore à 
cette heure plus de 30 % sur Paris et plus 
de 40 % sur New-York... Celte situation 

Année 1916 

est d'autant plus fâcheuse que la Suède a 
gagné considérablement (près de 20 % 
sur Paris), ce qui fait entre ces deux 
pays voisins une différence de plus de 
50 %, rendant pour nos alliés russes les 
échanges particulièrement onéreux et dif-
ficiles. Par tous les moyens, on s'efforce 
en ce moment de remédier à cette situa-
tion, et il faut espérer qu'on réussira à 
l'améliorer progressivement. 

Enfin, l'examen du graphique suggère 
une observation d'ordre plus général. A 
.cette heure où commence une campagne 
énergique pour obtenir de tout le monde 
des' économies nécessaires, l'œuvre la 
plus urgente consiste à restreindre dans 
la mesure du possible les achats effectués 
à l'étranger qui ne sont pas d'une utilité 
absolue. Ce sera le devoir du comité des 
Economies de signaler au public toutes 
les importations superflues ou de luxe, 
dont le résultat est d'alourdir sans cesse 
la situation de notre balance commercia-
le et d'aggraver la situation du change, 
en augmentant les charges de nos paie-
ments à l'étranger. 

— U fallait donc le dire tout de suite far 
ceur. Mats je croyais que c'était une' ner-
soune du sexe venant me faire une décla 
ration, et je suis brouillé avec le sexe de-
puis longtemps. 

En même temps, te chiffonnier ouvrait la 
porte toute grande, et j'entrai dans la ca-
hute. 

Il y faisait très noir, car les vitres étaient 
couvertes d'une étoffe pour empêcher le 
jour de passer. 

— Je vous ai dérangé, dis-je, vous dor-
miez î 

— Je me suis couché à huit heures du 
matin. Mais je vais faire de la lumière pour 
qu'on se voie un peu le blanc des yeux. 

tï découvrit la fenêtre, et un jour blême 
entra dans la cabane, dont il mit en relief 
toutes les misères. 

Le Dèro Denis avait passé seulement un 

pantalon, et sa longue barbe jaunâtre et 
.mal peignée descendait en cascades sur 
une chemise d'une blancheur douteuse. 

Il s'empressa de mettre un veston, car II 
faisait froid, et il tremblait légèrement; 
puis il m'avança un siège. 

Dès que je m'y fus assis, il me conteno 
pla un moment, en s'esclaffant. 

— Vrai I s'écria-t-il, vous êtes superbe ain-
si I Vrai t je ne vous aurais pas reconnu t 
Quelle carrure ! Et ces estomacs ! Où avez-
vous pris ces estomacs? 

Je lui montrai qu'ils étaient formés par 
des amas d'étoffe et je lui dis: 

— Soyez sérieux, je n'ai pas une minute 
a perdre. Je puis compter sur vous ? 
au7sitôtla V16, À LA M

°
RTI ME

 "'
Û
P°

NALT
-
11 

mîii i<;
e
t,H

is -bie-n à son air- ù son accent, qu u était sincère. 
tendàît m,^du res?'e- le savais tIu'i' n'at-
vicé L ̂ "/l6 °ccas,on de me ren°re ser-vice, de se dévouer pour moi. 
sans lui erti?.Jq^ai ce que voulais de lui 
tee^ierit'all? 6Xemp,e' ^ raisons 

crochet interne" si h^e^f ̂ on son 

sa médaillé ihottc de chiffonnier, 
qu'il! m "permit8 en^mnt*

 rf
,vêtemen<s; 

Pour queloué temne c mot' d«™Prunter 
resterait plus ch?7Pi,,?a

 t
Pe.rscînnalité' 11 ™ 

leurs, et c'est moi »S'
h

I ., lait.concber ai'" 
PourV.o

mb
!e

n

me\
e

q

m

,

D
hab

T
"e£alB sa cahute, 

le lui dire. p Je ne Pouvais pas 
H acquiesça à tout 
— Je sais, me disait-il, eue ce nw 

pour farre quelque chose de mat et 
vous ne pouvez pas me compromettre Alors 
tout ce que vous voudrez. Pendant"e teir™ 
je me passerai quelque bon temps œir-ps, 

— Vous n'en awez guère le loisir, dis-1e — Comment cela? "«je. 
— Il faudra que vous me serviez d'une autre façon. 
Et je lui dis ce que j'attendais de lui. 

Un obus serbe admirablement pointé a démoli cette maison, qui abritait un état-major 
bulgare paoto CHUSSEAU-I-LAVIENS 

Le Do 
On peut augurer que les idées et l'œu-

vre scientifiques du docteur Doyen vont 
subir quelques invectives : il n'est plus là 
pour les défendre, et il avait la plume tran-
chante comme un scalpel. Aussi bien le 
savant nous échappe; nous aurons garde 
de rappeler ses mémorables polémiques 
avec ses confrères. La vérité reconnaîtra 
les siens un jour ou l'autre... Mais nous 
avons assez bien connu l'homme. C'était 
un des exemplaires d'humanité les plus 
originaux que pût rencontrer un amateur 
d'âmes. 

Au milieu des Philinthes et des Amis-de 
toupie-monde, tirés aujourd'hui à tant 
d'exemplaires, il devait faire scandale. Il 
le savait et ne le regrettait point. Excessif 
en tout, outrancier, passionné, combatif, 
il ne craignait pas la réclame, certes. Mais 
il l'aimait « comme un ruffian terrasse sa 
maîtresse ». Il se souciait peu de l'acheter 
par l'hypocrisie et la platitude; il voulait 
la conquérir par la lutte et le défi. Il se 
jetait avec joie dans les bagarres où il y 
avait des coups à recevoir et à rendre. Il 
cherchait l'aventure. 

Il la trouva sur le terrain scientifique et 
judicaire, sur le pré et ailleurs. Il se repo-
sait d'une polémique contre l'Institut avec 
des conférences agressives. Il croisait le 
fer à Nice et le bistouri au lit des malades. 
Il intervenait dans les procès à sensation, 
comme l'affaire Caillaux et, plus récem-
ment, l'affaire du docteur Vincent, pour se 
ranger du côté de l'opposition et braver le 
sentiment public. 

On le lui a reproché. Il obéissait moins, 
peut-être, au souci d'agiter l'opinion que 
de dépenser son humeur pugnace. La vie 
heureuse, c'était pour lui une série conti-
nue de matches en tous genres. 

Ce régime de sport réclame une com-
plexion robuste. Doyen était taillé en force 
pour les « repVises » de l'existence. Grand 
mangeur, grand buveur, grand parleur, — 
il parlait seul pendant cinq heures sur tous 
les sujets, et toujours de façon personnelle, 
— i! lui arrivait, au sortir d'un souper de 
gens de lettres, d'aller opérer à sa clini-
que avec la sûreté, l'aisance et la « vo-
lupté » que réclame la chirurgie, au dire 
des maîtres. Le cerveau vibrait juste, la 
main ne tremblait pas. C'était, à sa ma-
nière, une force de la nature. 

Il le savait et il le disait tout crûment, 
provoquant des révoltes et des protesta-
tions. Il nous souvient d'une conférence à 
Bordeaux, où. devant un auditoire houleux 
d'étudiants, il exposait ses idées et ses 
procédés opératoires, au cinéma. Il com-
mentait le film par des indications de ce 
genre : 

«Je suis le seul à opérer dans ces con-
ditions... l'appareil est de mon invention, 
bien entendu... Pour le manier, il faut une 
force physique supérieure... » 

C'était vrai, mais on ne se dit pas ces 
choses-là à soi-même devant 2,000 person-
nes, tout au moins sous cette forme. Les 
sifflets roulaient. Très calme, Doyen fit 
simplement : « Je ne dis rien qui puisse 
froisser... Je regrette cet incident à cause 
des auditeurs qui ont payé pour m'enten-
dre et que vous dérangez... Quant à moi, je 
suis blasé sur l'obstruction : il y a trente 
ans que nous nous connaissons... » Et il 
finit par achever sa conférence. 

Il eut avec des clients des démêlés fa-
meux pour des questions d'honoraires. Il 
prélevait, dit-on, de lourds impôts de scien-
ce sur les riches, mais on oublie trop qu'il 
avait à Paris une clinique gratuite où il 
traitait les indigents et les personnes re-
commandées par ses amis avec un dévoue-

ment tout désintéressé. L'entretien de^efli 
dispensaire lui coûtait 300,000 francs l'an 
au bas mot. « Les honoraires, nous disait-il 
un jour, ce sont d'abord des souscriptions/ 
involontaires à mon œuvre. » 

Cette conception américaine de la scien\ 
ce, il l'étendait aux spécialités composées' 
par lui, qu'il lançait par les procédés les* 
plus bruyants de la réclame, comme un 
savon eu un cirage. « Je ne veux pas pas-! 
ser par les pharmaciens, disait-il; je venJ 
drai chez les épiciers... » C'était prêter la| 
flanc aux attaques : elles ne lui manqué*! 
rent pas. 

Il semble qu'on puisse avec quelque jusJ 
tice considérer Doyen comme un homma' 
du seizième siècle égaré dans notre tempsj 
formaliste et timoré. Il était à l'étroit dans* 
notre société à compartiments et à éti-
quettes. Il lui fallait du champ pour seJ 
mouvoir librement, dédaigneux des obsta-
cles, des conventions, des traditions et dut 
reste. D'autres le jugeront. Nous n'avons 
voulu indiquer ici que l'originalité foncière 
de l'homme. 

On traite couramment d'original aujour* 
d'hui des gens qui n'ont rien fait pour mé-
riter ce titre. Rien n'est plus commun qua 
le mot, rien n'est plus rare que la chose* 
Par la richesse de ses dons naturels, et 
son ardeur à les mettre en œuvre dans 
tous les domaines, Doyen se détachait en 
vigueur sur le troupeau humain. 

En bien comme en moins bien, il n'était 
pas comme tout le monde. Sa vie et ses 
œuvres accusaient une forte et débordante1 

personnalité. A un Bordelais qui s'étonnait 
qu'il lui demandât 10,000 francs pour lui 
couper la jambe, Doyen répondait froide-
ment : «Oui..., mais ce sera signé!...» 

Et de fait, ses moindres actions ou pa-
roles portaient sa griffe : c'était signé. 

Paul BERTHELOT, 

Avec un cocher que je lui indiquerais et 
dont, j'étais sûr, il devrait se tenir, à partir 
de minuit, aux alentours de la place de la 
Concorde, non pas immobile, afin de ne pas 
attirer l'attention, mais guettant le signal 
que je donnerais eu agitant une lanterne 
car je serais, moi, sur le quai, faisant sem-
blant de chiffonner. 

Le père Denis, qui avait bourré sa pipe 
pendant que je lui donnais ces explications 
et qui l'allumait maintenant, me dit d'un 
air entendu : 

— Je comprends. Il s'agit de surveiller 
quelqu'un ? 

— C'est cela même. 
Mais s'il avait su qui je voulais espion-

ner, il est probable qu'il eût été épouvanté 
et se fût peut-être refusé à m'aider. 

Mais je ne te lui dis pas, et il promit de 
faire exactement tout ce que je lui deman-
dais. 

Je lui mis dans la main quelques pièces 
d'or. Je laissai mes habits de femme pour 
prendre ses vêtements de travail, pendant 
qu'il revêtait ses habits du dimanche, 
et, quand le changement fut terminé, com-
me il ne devait sortir qu'à la nuit pour 
n'êt/re pas remarqué, et que je ne me met-
trais en route aussi qu'à l'heure où il com-
mençait d'habitude ses tournées -nocturnes, 
nous cassâmes une croûte avec les provi-
sions qu'il avait chez lui, car je mourais de 

v?' y'Bya-nt Pas songé à déjeuner. 
J etais très joyeux, car j'étais plein d'es-

poir dans le succès de ma combinaison. 
Je voyais ma fille retrouvée, le ministre 

maîtritlcei'leu.r ,,remis en Possession de sa maîtresse, et l'accès de désespoir que j'a-
a^uÂnceVaU place a uno ""P^turbable 
iJi& ^des Usions. Qui n'en a pas? Est-U possible, du reste de vivii Vint 

on n'ose rien entreprendre, on n'ose rieai 
faire pour s'élever. 

Vers huit heures du soir, le temps étant 
toujours aussi désagréable et cette partie de 
la banlieue aussi déserte, Je dis adieu au 
père Denis, qui allait s'entendre avec le 
cocher que je lui avais désigné. 

J'attendis encore une heure pour sortir à 
mon tour. 

J'avais revêtu les guenilles du chiffonnier, 
pris son crochet, sa lanterne, sa hotte; je, 
m'étais collé sur le visage une barbe en 
tout semblable à la sienne que j'avais eu la 
précaution de me procurer, et ceux qui 
m'auraient vu ce soir-là m'auraient certain 
inement pris pour le vieux Denis lui-même. 

J'en fus bientôt convaincu, du reste, car 
deux ou trois collègues m'ayant vu passer, 
comme ils s'apprêtaient à sortir eux-mêmes, 
me gratifièrent d'un « bonsoir, père Denis », 
auquel je répondis de mon mieux en imi-
tant la voix de celui que je représentais. 

Je descendis vers Paris. Je marchais len-
tement, ayant l'air d'inspecter les tas d'or-
dures, piquant de temps à autre, du bout 
de mon crochet, quelque chiffon ou quel-
que lambeau de papier que je mettait dans 
ma hotte, et continuant ma route en pre-
nant soin de ne pas trop me charger. 

Le trajet que j'avais à faire pour arriver 
au quai devant les Tuileries, où ie voulais 
surtout exercer mon métier consciencieuse-
ment pour avoir le temps d'en surveiller 
les abords, était long, mais je n'étais pas 
pressé, et je pensais qu'il était assez têt 
d'arriver là-bas vers onze heures ou mi-
nuit, l'empereur ne devant pas quitter le 
palais avant cette heure-là pour se faire con-
duire à son rendez-vous. 

Mon plan était, en effet, de rester sur le 
quai à fouiller les tas d'ordures jusqu'à ce 
que je le visse sortir. 

Et quand je l'aurais aperçu, je ferais à 
mes complices le signal convenu, et ceux-ci 
suivraient le coupé qui l'emporterait pour 
savoir où u s'arrêterait et connaître ainsi 

le lieu do retraite de celle dont on avait 1 
annoncé la mort et que le ministre persis-
tait plus que jamais à croire vivante. 

Ma combinaison avait toutes les chances 
de réussir, car un chiffonnier pouvait sta-
tionner sans paraître suspect. 

Et si un agent se méfiait de moi, j'avais 
mes papiers et ma médaille. 

Quand minuit sonna, je commençais à 
fouiller très consciencieusement les tas d'or-
dures dans toutes les parties longeant le 
quai, de la-Concorde au palais des Tuileries. 

Je ramassais soigneusement les morceaux 
de papier, les chinons, les débris de toutes 
sortes, peu nombreux en cet endroit... 

Et cela dura ainsi jusqu'à trois heures 
du matin, sans qu'aucun incident fût sur-
venu. 

Je me doutais bien, au seul aspect du 
quai, absolument tranquille, qu'il n'y au-
rait rien cette nuit-là. 

La pluie avait cessé, mais le vent soufflait 
dans les arbres, penchant leurs branches 
sur la Usine gonflée, pleine de remous si-
nistres. 

Quelques sergents de ville faisant les cent 
pas avaient passé près de moi sans faire at-
tention à moi, et je n'avais remarqué, pen-
dant mes allées et venues, aucune ombre 
suspecte. 

Décidément, U n'y aurait rien. L'empe-
reur ne sortirait pas. 

Après trois heures, ie m'éloignai et re-
montai dans mon taudis, et pendant trois 
nuits do suite je fis le mêrtie manège sans 
aucun résultat et sans que nul s'inquiétât de 
moi. 

Une fois seulement, un agent plus pointil-
leux que les autres me demanda ma mé-
daille. 

Je la lui montrai, et il proféra, après l'a-
voir examinée, sans doute pour dire quel-
que chose : 

— Circulez ! 
Et jo circulai. 
Je. cuinrae-ucaJ* & iuuuwt la Umoi loua. 

L'idée de ma fille qui, pondant que je me 
livrais à cotte surveillance, était en danger 
peuFètre, et tics malheureuse du moins, me 
torturait. ■ . . ■ 

Qu'avait-on fait d'elle et quelles idées 
avait-elle, dans la retraite où elle avait été 
transportée, sur son père, sur ce qu'on at-
tendait d'elle t 

Je pensai aussi que peut-être elle aimait 
quelqu'un et-que sa douleur en pouvait ain-
si être doublée. 

Puis, que voulait-on ? Pourquoi me l'avait-
011 prise ?... Pour so venger de ce que j'avais 
embrassé la cause du ministre de l'intérieur 
et m'empêcher d'y persévérer ? 

Ma pauvre enfant n'y pouvait rien, elle, 
Pourquoi la rendre responsable de ce que ie 
faisais V 

Je me perdais dans toutes cos monstruosi-
tés et n'avais plus qu'une idée : en linir au 
plus vite'pour m'occXiper do mon enfant.' 

La quatrième nuit, de ma surveillance, j'é-
tais arrivé au quai à l'heure habituelle, mu-
ni de tout mon attirail, et me disant : 

— Sera-ce pour cette fois-ci ? 
Il faisait très beau, un peu froid, et je me 

disais, je ne sais pourquoi, que cette lois-là 
je ne rentrerais pas bredouille, un vrai 
temps à rendez-vous. 

Eu effet, quand je mo rapprochai des Tui-
leries, il me sembla que les abords du pa-
lais offraient un aspect tout particulier • J'a-
vais cru voir des ombres s'effacer ça et' là 
et bien que personne ne se montrât il me 
sembla que des yeux étaient embusqués dans 
l'ombre partout autour de moi 

Je me tins sur mes gardes et' redoublai de 
précautions, me donnant plus que jamais 
1 allure d un chiffonnier occupé miiquement 
de son travail et indifférent à tout le reste 

Mats je ne perdais pas du regard la petite 
grille menant du Jardin réservé au quai, et 
par laquelle je m'étais imaginé que l'on de-
vait sortir quand on voitlaft se livrer à quel-
que escapade. 

Et comme Je m'attardai» en cette contom-

L'amiral DARTIGE DU FCURNET, 

qui vient d'expulser les représentants diplo* 

matiques des puissances ennemies 

Photo IIARLINGUH 

venir, et qui mo sembla être sorti de dessous 
lerre, tant son apparition fut inattendue, ma 
dit brutalement : 

— Que. faites-vous là ? . .. 
Il n'avait pus d'uniforme, était mis asse» 

misérablement, et je répondis: 
— Est-ce que ça vous regarde ? 
— Si ca no me regardait pas, répondit 19 

personnage, je no vous le demanderais pas I 
— Qui ètes-vous donc? 
— N'importe.' Sachez que j'ai le droit d« 

vous interroger. '-OJV 
-- Eh bien ! répondisse, vous le voyez, j« 

chiffonne. 
— Il faut aller chiffonner plus loin. 
— Et pourquoi donc? 
— ( :a ne vous regarde pas. 
— liion dis-je eu reprenant ma lanterna 

et mon crochet que j'avais déposés à terre, 
et je m'en allai en grommelant : 

— Vous auriez pu être plus poli ! 
L'homme ne répondit pas. 
Mais à ce moment, un coupé attelé dê 

deux chevaux fringants sortit du palais et 
vint se ranger sur le quai, devant la grilla 
que je reluquais depuis un moment. 

Tout mon sang ne fit qu'un tour. 
C'était sûrement pour cette nuit. 
En même temps, des ombres se montrèrent 

çà et là, sortant des encoignures et de der-
rière les arbres. 

Je m'empressai de rebrousser chemin du 
côté de la place de la Concorde. 

Mais je n'en étais pas encore à une cen-
taine dé mètres que le coupé passa à tout« 
allure auprès île moi. 

Mais il n'allait pas si vite que je n'eussa 
eu le temps d'entrçvoir, à la lueur de lai 
lumière éclairant l'intérieur, une tête à mous-
taches pointues et cirées, que je reconnu* 
tout de suite. 

Je m'empressai, avec ma lanterne, d» 
faire à mes complices le signal convenu, et 
je remontai vers Saint-Oue'n. l'esprit plut 
tran«uili<i 
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a JOURNÉ 
SUR NOTRE FRONT 

VIOLENTS COMBAT 
vers Lesbœufs 

Seauconrt et La Bassée 
GRANDE ACTIVITÉ DES AVIATEURS 

Paris, 24 novembre. — Sur notre front, 
]ten dehors de la lutte d'artillerie qui s'est 
Ranimée au nord et au sud de la Somme, 
jivers Sailly-Saillisel et Ablaincourt, la 
journée a été calme, l'état du terrain ne 
permettant pas encore d'entreprendre une 
iction sérieuse. 
- Par contre, l'aviation s'est montrée très 
active et a fait d'utile besogne. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 24 Novembre (14 heures) 

Sur le FRONT DE LA SOMME, bombardement assez vif de la région de SAIL-
LY-SAILLISEL et de la sucrerie d'ABLAINCOURT. 

En ALSACE, un coup de main effectué par nous sur une tranchée allemande de* 
VHilsenfirst (sud-est de Metzeral), nous a permis de ramener des prisonniers. Au-
cune perte de notre côté. 

Nuit calme partout ailleurs., 

Du 24 Novembre (23 heures) 

Journée calme sur Vensemble du front. 
Une pièce ennemie à longue portée a tiré trois obus de gros calibre dans la 

■direction de NANCY* 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 24 Novembre (lO heures ) 

Rien à signaler en dehors de coups de main exécutés par nous la nuit dernière 
fur les tranchées ennemies au sud-est de GRENAY et dans les secteurs de FESTU-
ÏÏERT. et du BOIS GRENIER. 

Du 24 Novembre (21 heures 25) 

L'artillerie ennemie a montré de l'activité au cours de la fournée sur notre 
tront, vers LESBŒUFS, BEAUCOURT, et de part et d'autre du canal de LA BAS-
&EE. 

Des détachements d'infanterie ont été dispersés par nos tirs d'artillerie au sud 
de PUISIEUX. 

L'aviation a exécuté hier beaucoup d'excellent travail. Au cours d'un combat 
aérien entre douze de nos avions et vingt appareils ennemis, ces derniers ont été 
dispersés, un d'entre eux a été détruit et plusieurs autres contraints d'atterrir 
avec des avaries. Tous les nôtres sont rentrés sans incident. 

Quatre aéros allemands ont été détruits dans différentes autres rencontres. 
Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Plus de 40 Combats aériens 
SIX AVIONS ENNFIÏS-DESCENDUS 

Oopsiiier, liilio, Ffacîialre au Mm 

Usines eî Aérodromes bombardés 
Paris, 24 novembre (officiel). — 

Dans la journée du 23 novembre, en 
Lorraine, trois avions anglais ont livré 
combat à plusieurs avions allemands. 
Un appareil ennemi a été abattu sur la 
forêt de GSremecey. 

Dans la même journée, sur le front 
de la Somme, nos aviateurs ont livré 
une quarantaine de combats, au cours 
desquels cinq avions ont été abattus. 

Le maréchal des logis Flachaire a 
fiinsi descendu son sixième appareil 
près de Manancourt, et le lieutenant 
Deuil in son dixième au sud du bois de 
Vaux. Il est confirmé que dans la jour-
née du 22 novembre, le sous-lieutenant 
Cuynemer a abattu un deuxième avion 
ennemi dans la région de Faivy, ce qui 
porte à vingt-trois le nombre des ap-
pareils abattus par ce pilote. Six de 
nos avions ont jeté quinze obus de 120 
eur Bruyères. 

Une autre de nos escadrilles a exé-
cuté un bombardement du terrain d'a-
viation de Grisolles entre quinze heu-
res quarante-cinq et dix-neuf heures. 
171 obus de 120 ont été lancés. 

Dans la nuit du 23 au 24 novembre, 
entre vingt et une heures trente et une 
toeure dix, quatre de nos avions sont î 

allés bombarder les hauts fourneaux 
et les usines de Wcelklingen, sur la 
Sarre. Au cours de estte expédition, 
douze obus de 120 et douze de 155 ont 
été lancés et ont paru bien placés. 

Le retour de nos avions s'est effectué 
sans incident. 

Le sixième de l'Aviateur Viallet 
Paris, 24 novembre (officiel). — 

Hier 23 novembre, dans l'après-midi, 
un avion allemand a été abattu par le 
tir de nos canons spéciaux. L'appareil 
est tombé au nord de Berry-au-Bac. 

Dans la même journée, le maréchal 
de3 logis Vïallet a abattu son sixième 
avion allemand vers Moislains (région 
de la Somme). 

 , 3gf -— 

De Beaucharnp 
a gravement endommagé 

la Gare de Munich 
Berne, 24 novembre. — Des voyageurs 

venant de Munich donnent de nouveaux 
détails sur le raid du capitaine de Beau-
champ. Les bombes jetées par l'aviateur 
français ont causé de grands dégâts, par-
ticulièrement à la gare et dans les quar-
tiers avoisinants. Il n'y a pas eu de per-
sonnes tuées. 

Communiqué belge 
Le Havre, 2i novembre. 

Au cours de la matinée du 24 novem-
bre s'est déroulé dans la région de DIX-
MUDE un violent duel d'artillerie de cam-
pagne et de tranchées. Nos batteries ont 
pris le dessus. L'action a été terminée 
vers midi. 

SUR L.B FRONT DE MAC! 

Néanmoins les Ailiés continuent à progresser 

Paris, 24 novembre. — On continue à 
ee battre avec acharnement au nord de 
iMonastir. L'armée germano-bulgare a reçu 
Ides renforts, et l'ennemi lance de violen-ces contre-attaques que nos troupes re-
poussent victorieusement. 

A l'aile droitelles contingents franco-
eerbes se sont emparés de Paralovo, de 
Dobromir et de Budiniska, ce qui fait que 
jnotre front à travers la boucle est à peu 
iprès parfaitement aligné avdc l'ouest. 

A l'extrême gauche, sur les deux rives 
jdu lac Prespa, les troupes françaises pro-
gressent; elles soni arrivées à Hcesovo, 
ayant ainsi fait deux kilomètres vers le 
aiord en vingt-quatre heures, puisqu'elles 
jetaient arrivées avant-hier à Leskavec. 

Entre cette extrême gauche et le centre, h l'ouest de la plaine de Monastir, les Ita-
liens continuent à refouler l'ennemi dans 
les monts Buza et progressent vers Nizo-
poli, où ils ont fait des prisonniers. 
. En somme, nous effectuons actuellement 
)des mouvements tournants sur les deux 
jiiles de l'adversaire, et en dépit des diffi-
cultés énormes que présente le terrain 

qui, aux deux extrémités, est très acci-
denté, et, au centre, est un véritable bour-
bier, l'action se développe d une façon net-
tement favorable à nos armes. 

La raison de la résistance de l'ennemi se 
comprend facilement. D est peu probable 
que l'état-major allemand envisage sur 
ces positions une résistance durable. C'est 
dans la région de Prilep, sans doute, qu'il 
entend résolument tenir. Mais il y a une 
nécessité urgente pour lui de ralentir au-
tant que possible la marche des alliés, 
pour rendre possible la retraite des contin-
gents bulgares occupant la région à l'ouest 
de Monastir, vers Okhrida et les frontiè-
res albanaises. Leur seule ligne de re-
traite, s'ils n'arrivent à rallier les routes 
de Prilep ou de Krouchevo, serait les 
montagnes, presque inaccessibles en cette 
saison, de la région au sud-ouest d'Uskub. 
Il y a donc nécessité impérieuse pour l'en-
nemi do retenir les alliés sur la route de 
Prilep le plus longtemps possible. Il y a 
nécessité non moins impérieuse pour nous 
à les refouler dans le plus court délai 
qu'il se puisse. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OPPICSEL FRANÇAIS Salonique, 24 Novembre. 

Sur la rive droite de la CERNA, les Serbes ont enlevé le village de Budimirca. 
> Les violentes contre-attaques lancées sur ce point par l'ennemi ont complète-
■Ynent échoué. 

Au nord et à l'est de MONASTIR, la lutte continue acharnée : les troupes al-
liées ont réalisé des progrès et ont infligé de lourdes perte3 aux Germano-Bulgares 
qui tentent énergiquement de s'opposer à leur avance. 

A l'ouest de MONASTIR, lés Italiens, poursuivant leur marche en avant, ont 
poussé jusqu'à Nizopole et ont fait des prisonniers. 

"2 OFFICIEL SERBE Salonique, 24 Novembre 
Hier, violents combats sur tout le front contre les nouvelles forces allemandes. 

^Cependant, nous avons avancé par endroits vers le nord, repoussant les contre-atta-
ques ennemies 

La Serbie libérée mesure actuellement 1,200 kilomètres càrrés. 

"Si, 

UN MINISTRE QUI EN A ASSEZ 
.Le ministre de la justice, M. Constanti-

■bi Andonopoulos, estimant que le cabinet 
1 échoué dans sa mission qui était d'écar-
|ir tous les malentendus avec l'Entente, 
Adonné sa démission. M. Tselos, ministre 
*t l'intérieur, assurera l'intérim. 

% L'EXPULSION DES MINISTRES 
W ENNEMIS 
•' Athènes, 24 novembre. — Les ministres 

pnnemis avant de partir pour Dedeagatch 
avaient demandé de renvoyer leur départ 
» samedi, mais l'amiral Dartige du Four-
ïiet refusa. Les ministres demandèrent 
plors par l'entremise du gouvernement 
jferec et du ministre des Etats-Unis de par-
air à une heure moins matinale que huit 
$heures du matin, mais ils essuyèrent un 
jpaouveau refus. 

Les ministres, avant de partir, se pro-
enèrent dans la ville, faisant leurs visi-

,es de congé. Chacun d'eux se rendit sé-
arément chez le roi, qui exprima ses vifs 
egrets. Le gouvernement grec protesta 
>rès des ministres alliés, mais ceux-ci ré-
ondixeat aue la mesure, éiait d'ordre mi-

litaire et qu'elle avait été prise par l'ami-
ral commandant en .chef les forces alliées. 

La Haye, 24 novembre. — On annonce 
de source allemande que l'Allemagne au-
rait protesté vivement auprès de la Grèce 
et de toutes Jes autres puissances neutres, 
ainsi qu'auprès de la France et de l'An-
gleterre contre l'expulsion des ministres 
des puissances centrales en Grèce, expul-
sion que l'Allemagne prétend avoir été ef-
fectuée en violation du droit des gens. 

Le ministre allemand, avant de quitter 
Athènes, a prié le ministre d'Espagne d'as-
surer la protection des sujets allemands, 
et le mhv'stre austro-hongrois a fait la 
même démarche auprès du représentant 
des Etats-Unis. 

FELICITATIONS DES VÊNIZSLIS l'Es* 
Athènes, 24 novembre. — A l'occasion 

do la prise de Monastir, le Comité popu-
laire des libéraux d'Athènes a adressé au 
général Sarrail le télégramme suivant : 

« Le peuple libéral d'Athènes féte avec 
enthousiasme la victoire éclatante des hé-
roïques l'oupes nlliécs, et souhaite que 
cette victoire soit le prélude de la défaite 
complète d's Germano-Bulgares et du ré-
tablissement comme nation de notre frè-re .allié lê vaillant, peuple serbe., ^ ' 

is Economies! 
Les nouveaux Pouvoirs 

de M. Joseph Thierry 
Paris, 24 novembre. — Nous avons an-

noncé que le conseil des ministres avait 
décidé d'unifier et de centraliser le ravi-
taillement civil et militaire. Si, pour les 
troupes, il n'y avait qu'un ravitaillement, 
confié au service de l'intendance, lequel 
était dirigé par M. Joseph Thierry, au con-
traire, pour le ravitaillement civil, les res-
ponsabilités étaient nombreuses, puisque 
y participaient, en même temps que l'in-
tendance, le ministère du commerce, le 
ministère des travaux publics, le minis-
tère de l'intérieur et le ministère de l'a-
griculture. Les inconvénients de cette dis 
persion d'autorité étaient nombreux. Le 
ravitaillement militaire et le ravitail-
lement civil se faisaient concurrence sur 
le marché, et les décisions, en ce qui con-
cerne les besoins de la population civile, 
étaient longues à intervenir. On avait 
bien créé une commission interministériel-
le, mais les résultais n'avaient pas donné 
ce qu'on espérait. C'est pour mettre fin 
à cette situation que le gouvernement a 
décidé de centraliser entre les mains de 
M Joseph Thierry toutes les questions de 
ravitaillement. 

_ M. Joseph Thierry ne prendra posses-
sion de ses nouveaux services qu'après le 
conseil que les ministres tiendront de-
main matin. C'est au cours de ce conseil 
que seront fixées d'une façon définitive 
les attributions du nouveau sous-secré-
taire d'Etat; il s'agit de savoir s'il aura 
le contrôle du blé et des pommes de terre. 

'Eclairage à l'Acétylène interdit 
Paris, 24 novembre. — Une ordonnance 

du préfet de police, en date du 24 novem-
bre, complétant l'ordonnance du 11 novem-
bre 1016 sur la modification de l'éclairage 
dans les magasins de vente et les établis-
sements publics, a prohibé l'éclairage à 
l'acétylène à partir de six heures du soir, 
et à dater du 1er décembre dans les maga-
sins spécifiés à l'article premier de l'or-
donnance du 11 novembre. Cette mesure 
a été prise dans le but de réserver aux fa-
brications intéressant la défense nationale 
les quantités de carbure de calcium, gé-
nérateur de l'acétylène, qui leur sont né-
cessaires. 

Les Bénéficiaires d'Allocations 
devront travailler 

Paris, 24 novembre. — Nous croyons sa-
voir qu'une formule est recherchée par les 
ministères de l'intérieur et du travail pour 
arriver à obliger les bénéficiaires d'alloca-
tions à travailler. 

Contre les Débitants d'alcool 

Paris, 24 novembre. — Le Comité de 
l'Alliance d'hygiène sociale, dans sa séan-
ce du 18 novembre 1916, sur la question 
de l'alcool, a pris la délibération suivante : 

» Considérant que la production actuelle 
de l'alcool en France est inférieure aux 
besoins industriels de la défense nationale 
et que cette situation impose à l'Etat la 
nécessité de faire des achats à l'étranger, 
qui exigent des paiements en or; 

» Considérant qu'en présence de la cher-
té de la vie la limitation des dépenses s'im-~ 
pose à tous les citoyens comme un devoir 
impérieux; 

» Considérant que la consommation de 
l'alcool est non seulement inutile, mais en-
core nuisible, et qu'elle est une cause de 
déchéance physique et morale qu'il faut 
à tout prix faire disparaître en vue de l'a-
venir de la race; 

» Le Comité de l'Alliance d'hygiène so-
ciale émet le vœu que tout alcool produit 
ou importé en France soit exclusivement 
réservé aux besoins de la défense natio-
nale et a, l'usage industriel et médical, et 
que la vente pour la consommation de 
bouche en soit prohibée. 

»Le Comité charge M. Jules Siegfried, 
l'un de ses vice-présidents, de soumettre 
ce vœu à la commission des économies 
nommée par le gouvernement. » 

Les Flottes alliée oiî saisi 
d'un MM MM 

Londres, 24 novembre. — L'examen 
des courriers venant des pays Scandina-
ves et de la Hollande ou à destination 
de ces pays a permis d'effectuer la 
prise de plus de 1 milliard 250 millions 
de francs en chèques, traites, coupons, 
monnaies, etc., transmis pour le béné-
fice de l'ennemi.  -* 
Le Torpillage du "Britannic* 

Attaqué par deux Sous-Marins 
Athènes, 24 novembre. — Le « Britan-

nic» fut attaqué par deux sous-marins 
allemands qui lancèrent leurs torpilles 
presque en même temps; l'une manqua le 
but, mais l'autre atteignit le bateau qui 
coula à dix heures du matin. 

Scènes tragiques 
Athènes, 24 novembre — Un des offi-

ciers du « Britannic » rapporte qu'aucune 
panique ne se produisit, même après qu'on 
eut reconnu la gravité de l'avarie causée 
par l'explosion. Ce ne fut que sur l'ordre 
des officiers du bord que les infirmières se 
revêtirent de leurs ceintures de sauvetage, 
et c'est dans le plus grand ordre qu'elles 
s'embarquèrent dans les canots. Quand 
toutes les femmes eurent été embarquées, 
on passa à l'embarquement du personnel 
masculin, comptant environ 700 infirmiers 
et médecins. Tous se rangèrent sur le pont 
dans l'ordre le plus absolu, comme pour 
une revue. 

Le capitaine tentait en même temps de 
jeter son navire à la côte, mais l'enfonce-
ment de l'avant, de plus en plus prononcé, 
amena les hélices au niveau de l'eau et le 
navire cessa complètement de gouverner, 
et le projet de l'échouer dut être aban-
donné. Comme, d'autre part, le navire 
avait pris une forte bande sur tribord, il 
fut impossible de mettre les derniers ca-
nots à la mer. Il restait à ce moment en-
viron 200 hommes à bord; on leur donna 
l'ordre de se jeter à la mer, ce qu'ils fi-
rent, après avoir lancé par-dessus bord 
tout ce qui restait de radeaux et de bouées.-

C'est alors que se produisit une scène 
d'horreur. Les hélices étaient arrivées, 
par l'enfoncement de l'avant, au niveau 
de la surface, et, malheureusement, les 
machines où l'eau n'avait pas pénétré 
continuaient à fonctionner. Le résultat tra-
gique fut que le courant,déterminé par les 
hélices attira sous leurs pales canots et 
nageurs. Les canots furent coupés en deux 
comme par un gigantesque couperet; 
quant aux malheureux qui les montaient 
ou qui s'étaient jetés à la mer avec leur 
ceinture de sauvetage, attirés par l'irré-
sistible suçon, ils, étaient déchiquetés par 
les hélices qui en lançaient en l'air, com-
me par une cruelle dérision, les l-ambeaux 
sanglants. 

Qui a envoyé ce Radio criminel? 
Il restait une horreur à ajouter à toute 

cette horreur. Le « Britannic », aussitôt 
qu'il avait été frappé, avait envoyé un 
message par T. S. F., réclamant du se-
cours. De la flotte alliée mouillée à Ke-
ratsini, la réponse était arrivée. Aussitôt, 
on envoyait des contre-torpilleurs au se-
cours du navire en perdition. Mais en 
cours de route, les bâtiments de guerre 
alliés reçurent, toujours 'par T. S. F., un 
nouveau message leur enjoignant de rega-
gner leur mouillage, tout péril étant écarté 
pour les passagers du « Britannic ». Ce 
message, qui condamnait à une mort lente 
ou atroce, des non-combaltants, n'émanait 
pas de l'Amirauté alliée. Est-il besoin de 
se poser cette question : Qui envoya l'in-
humain message ?... 

LA MORT DE FRANÇOIS-JOSEPH 

La Proclamation 
du Nouvel Empereur 

Amsterdam, 23 novembre. — Bans une 
édition spéciale, la « Gazette de Vienne », 
en même temps que la lettre autographe 
du nouvel empereur Charles à M. de 
Kœrber, annonçant sa prise du pouvoir et 
confirmant les ministres actuels dans leurs 
fonctions, publie une proclamation de 
l'empereur au peuple qui, après avoir 
rendu hommage à la mémoire de Fran-
çois-Joseph, ajoute : 

« C'est dans un temps troublé que je 
gravis les marches du trône glorieux de 
mes ancêtres que mon oncle illustre me 
lègue dans une gloire intacte. Le but n'est 
pas encore atteint. L'illusion des ennemis 
n'est pas encore anéantie. Ils pensent par 
des attaques continues pouvoir abattre et 
ruiner la monarchie et ses alliés. Je me 
sais uni avec mes peuples dans la décision 
irréductible de continuer le combat jus-
qu'à ce que soit obtenue une paix qui as-
sure l'existence de la monarchie et les ba-
ses fermes de son développement non 
troublé. 

» Dans une fière assurance, j'ai confiance 
que l'armée héroïque, * appuyée sur l'a-
mour patriotique et dévoué des peuples, et 
fidèle à la fraternité d'armes avec les ar-
mées alliées, continuera avec l'aide de 
Dieu à repousser toutes les at'aques de 
l'ennemi et amènera la conclusion victo-
rieuse de la guerre... 

» En implorant sur moi et ma maison 
ainsi que sur mes chers peuples la grâce 
et la bénédiction du Ciel, je jure solennel-
lement devant le Tout-F .issant d'adminis-
trer fidèlement ce que mes ancêtres m'ont 
légué. Je veux tout faire pour bannir dans 
le plus bref délai les horreurs et les sa-
crifices de la guerre, et rendre à mes peu-
ples les bénédictions" disparues de la paix 
aussitôt que le permettront l'honneur des 
armes, les conditions vitales de mes Etats 
et de leurs fidèles alliés, et l'entêtement de 
nos ennemis. 

» Je \eux être pour mes peuples un prin-
ce juste et plc.'i d'affection. Je veux main-
tenir les liber!ês constitutionnelles et les 
autres droits et veiller avec soin à l'éga-
lité juridique pour tous. Mon effort inlas-
sable sera de travailler à protéger la liber-
té et l'ordre dans mes ^tats et d'assurer à tous les membres actifs de la société 
les fruits de leur travail loyal. 

»Je reçois de mon prédécesseur l'héri-
tage précieux d'union et de confiance in-
time qui a réuni les peuples de la Couron-
ne. J'y puiserai la fQrce d'être à la hau-
teur de is devoirs, de ma haute et gra-
ve mission de souveraine pénétré de La foi 
dans la force fidèle et'indestructible de 
l'Autriche-Hongrie, animé d'un amour pro-
fond pour mes peuples, je veux consacrer 
ma vie et toutes mes forces au service de 
cette haute tâche. » 

La Proclamation a été accueillie 
froidement 

Zurich, 24 novembre. — D'après les 
nouvelles privées de Vienne, la proclama-
tion du nouvel empereur n'a pas produit 
une heureuse impression sur l'opinion pu-
blique. On s'attendait à trouver dans ce 
document unu allusion à une orientation 
de la monarchie vers une politique plus 
libérale. On espérait y découvrir autre 
chose que de banales formules pour les 
nationalités opprimées et avides d'un ave-
nir moins sombre Mais rien de pareil ne 
figure dans le plat Manifeste où le jeune 
empereur continue les traditions de pru-
dentes banalités mises en honneur par 
François-Joseph. 

La proclamation a produit en Autriche 
une impression plutôt démoralisante, et 
les journaux allemands, qui s'attendaient 
à un langage plus vigoureux et plus ger-
manique, s'abstiennent jusqu'ici de la 
commenter. 

La Devise impériale 
Berne, 24 novembre. — Le nouvel em-

pereur devra, ces jours-ci, choisir une 
devise. La devise » Viribus unitis » n'est, 
en effet, pas celle de l'Autriche, mais bien 
celle de l'empereur François-Joseph, qui 
l'avait choisie en 1849. 

L'Archiduc Joseph 
remplace au Front 

le nouvel Empereur 
Zurich', 24 novembre. — L'archiduc Jo-

seph, colonel général, a remplacé l'empe-
reur Charles VIII au commandement du 
groupe d'armées des Carpathes. L'archi-
duc Joseph est âgé de quarante-quatre 
ans. Docteur en droit et ès sciences, il est 
général de cavalerie et commandait le 7e 
corps d'armée.  ft-

Un Sous-Marin allemand 
capturé par tes Anglais 

Milan, 24 novembre. — Un dragueur de 
mines anglais a débarqué ces jours der-
niers dons un port italien treize marins et 
deux officiers allemands appartenant à un 
grand, sous-marin allemand canturé. 

Le Beruier Acte de François-Joseph 
Milan, 24 novembre. — Les journaux 

italiens rappellent que l'un des derniers 
actes qui a eu la sanction de l'empereur 
François-Joseph est la déportation en Au-
triche des enfants serbes jusqu'à dix et 
douze ans. Le nombre des enfants ainsi 
déportés ne s'élève pas à moins de 10,000. 

Etant donnée la disette de vivres qui rè-
gne en Autriche, le sort 'de ces malheu-
reux enfants doit être très dur. L'Autri-
che-Hongrie exige qu'ils apprennent l'al-
lemand : elle veut évidemment se servir 
d'eux comme otages pour réfréner l'en-
thousiasme que pourrait apporter le peu-
ple serbe à accueillir l'armée libératrice 
qui s'avance. (Radio.) 

Le Cérémonial des Funérailles 
Zurich, 24 novembre. — Les rois de Ba-

vière, Saxe, Wurtemberg, Bulgarie, ie 
prince héritier de Turquie, le maréchal 
Hindenburg, assisteront, avec le kaiser, 
aux funérailles. Le département du céré-
monial a interrogé le nouvel empereur, 
qui a décidé que les obsèques seraient ré-
glées conformément au cérémonial espa-
gnol, qui constitue l'étiquette de la cour 
austro-hongroise. 

Le Testament du Défunt 
Zurich, 24 novembre. — On apprend que 

l'empereur avait déjà donné ses dernières 
volontés .i y a plusieurs années, et que, 
depuis lors, différents articles ont été ajou-
tés. Le dernier des actes a été fait peu de 
temps après l'assassinat de François-Fer-
dinand. L'ouverture du testament n'a ré-
vélé aucune disposition spéciale; elle avait 
été fixée par le souverain. 

Genève, 24 novembre. — Dans son tes-
tament, l'empereur François-Joseph re-
mercie ses chers peuples pour l'affection 
fidèle qu'ils lui ont témoignée et souhai-
tent qu'ils conservent les mêmes senti-
ments pour son successeur. 

En Espagne 
Aux Cortès 

Madrid, 24 novembre. — A l'ouverture 
de la séance, le marquis de Villanueva, 
président, a annoncé le décès de l'empe-
reur d'Autriche. Il a exprimé la peine de 
l'Assemblée pour la perte du souverain 
d'une nation amie et apparentée aux au-
gustes personnes do la famille royale es-
pagnole, et il se fait l'interprète des senti-
ments de la Chambre. 

Le comte de Romanones, président ctu 
conseil, s'est associé aux sentiments ex-
primés par le président. 

M. Domingo, républicain, a déclaré que, 
tout en renonçant à faire des allusions à 
la vie du monarque défunt, il ne s'asso-
ciait pas à la manifestation de la Chambre. 

M. de Romanones a répondu qu'il le re-
grettait pour l'orateur lui-même. 

M. Castrovido, républicain, a dit que, 
tout en regrettant naturellement la mort 
"d'un homme il ne pouvait s'associer à la 
peine de la Chambre pour la mort de celui 
qui en a tant causé. 

« Nous ne pouvons pas oublier, a dit l'o-
rateur, que c'est l'Autriche qui a commen-
cé une guerre qui fauche tant d'existen-
ces. Il n'y a donc pas unanimité dans la 
Chambre, puisque nous ne nous associons 
pas à sa manifestation. (Protestations.) 

L'Assemblée a approuvé ensuite les pa-
roles de condoléances de son président. 

Le nouveau Président 
du Conseil de Russie 

Pétrograd, 24 novembre. — Le président 
du conseil, ministre des affaires étran-
gères, M. Sturmer, est nommé grand 
chambellan de la cour impériale, tout en 
conservant ses fonctions de membre du 
conseil de l'empire. Le secrétaire d'Etat, 
ministre des voies et communications, M. 
Trépofî est nommé président du conseil 
des ministre» 

ECHES DE LÀ NUIT 
FRONT ROUMAIN 

NouveauReculdeFEnnemi 
en 

Les Russes franchissent 
la rivière Kartaî 

Bucarest, 24 novembre. 
(Officiel roumain) 

Fronts Nord et Nord-Ouest 

SUR LE FRONT DE MOLDAVIE, il n'y 
a aucun changement. 

SUR LA FRONTIERE DE MONTON1E 
jusque DANS LA REGION DE DRAGOS-
LAVELE, faible bombardement d'artille-
rie. 

DANS LA VALLEE DE VOLT, bom-
bardement d'artillerie sur l'aile droite et 
au centre. Sur la gauche, l'ennemi a at-
taqué violemment dans l'OLTETZ. Nos 
troupes, sous la pression des forces en-
nemies supérieures, se sont retirées sur 
la gauche de l'OLTETZ. 

Front Sud 
Feu d'infanterie et bombardement tout 

le long du DANUBE. 
Entre CALAFAT et RJAN, nous avons 

capturé un avion ennemi. 
Aux environs de ZIMNICSA, violent 

bombardement d'artillerie. L'ennemi es-
saie de débarquer. 

En DOBROUDJA, nous avons avancé 
sur tout le front, et surtout au centre. A 
l'aile gauche, nous avons occupé les vil-
lages de GELENGIE, de TAZARLI, (TES-
TER, de PALAZULNIE et de TASAUL. 

Pétrograd, 24 novembre. 
(Officiel russe) 

Front roumain de Transylvanie 
Dans la région au nord-est de TOUR-

N ON-SEVERINE, un petit détachement 
roumain à attaqué l'ennemi, l'a dispersé 
et s'est emparé de 3 canons. 

Front roumain du Danube 
EN DOBROUDJA, nos trohpes se sont 

avancées vers le sud, parvenant avec le 
flanc gauche jusqu'au LAC TACHOUL, 
où elles ont traversé par endroits la ri-
vière KARTAL. 

La Siluation 
Londres, 24 novembre. — La position 

de la Roumanie, à la suite de t'avance 
austro-allemande, n'est pas considérée 
comme grave non seulement dans les 
milieux roumains, mais également dans 
les milieux diplomatiques et militaires 
bien informés. 

On admet que la situation n'est pas sa-
tisfaisante, mais qu'elle est surtout obs-
cure, en raison des difficultés des commu-
nications, mais, même en supposant les 
prétentions des communiqués allemands 
justifiées, en admettant de plus que l'en-
nemi ait réussi à s'étendre à l'ouest de la 
Valachie, si désagréable que le fait puisse 
être en lui-même, il ne constituerait nulle-
ment une question vitale pour la Rouma-
nie et n'aiïecterait pas la position militai-
re et stratégique du pays. Les opérations 
heureuses des Russo-Roumains au nord 
annuleraient en très peu de temps les pro-
grès de l'ennemi. 

C'est une erreur commune de croire que 
l'invasion du sud-ouest de la Roumanie 
par les Allemands leur procurerait d'abon-
dants approvisionnements en céréales. 
Cette partie de la Roumanie est un grand 
centre d'agriculture, mais n'est pas le gre-
nier du pays, qui est plutôt Braïla et Ga-
latz. 

Quant à la petite garnison d'Orsova, 
on a toutes les raisons d'espérer qu'elle 
réussirait à s'échapper si son comman-
dant la pensait en danger d'être coupée. 

En général, la situation actuelle deman-
de plutôt de la patience. Une chose est 
certaine, c'est que les Russes font tous 
leurs efforts pour venir en aide à la 
Roumanie, fait qui devra, sous peu chan-
ger entièrement la situation. 

Bucarest, 24 novembre. — La situation 
n'a pas changé en Valachie. Les wagons 
de chemins de fer sont'le seul butin qu'an-
noncent les Allemands à Craiova. L'artil-
lerie des Roumains à Orsova et sur le 
Danube occidental semble maintenir ses 
positions. 

Cinq Divisions bocks de Renforts 
Pétrograd, 24 novembre. — Le Bulletin 

de l'état-major communiqué hier soir dit 
que les divisions dont dispose Falkenliayn 
sont au nombre de vingt-sept. Il a donc 
reçu au cours des dix derniers jours au 
moins cinq divisions de renfort; dix-huit 
divisions environ ont été concentrées sur 
le front transylvain. 

La Marche de Fa kenhayn sur Craiova 
New-York, 24 novembre. — D'après des 

renseignements de source germano-amé-
ricaine, la bataille de Tirgu-Jiu, qui s'est 
terminée par le repli roumain en Valachie 
occidentale, a duré trois jours, du 15 au 
17 novembre. Elle succédait à une série 
de combats acharnés qui avaient conduit 
les forces austro - allemandes depuis la 
frontière (col do Vulkan) jusqu'au pied 
de la région alpine. 

Le 15, les forces austro-allemandes ar-
rivèrent, grâce à leurs attaques de front, 
à ouvrir une large brèche dans le centre 
des lignes roumaines, depuis le Jiu jus-
qu'au Gilort. La cavalerie allemànde se 
précipita par la brèche, à travers la val-
lée, dans la direction de Craiova; elle était 
suivie par des troupes d'infanterie. La 
poursuite fut si rapide que, le 19, la cava-
lerie allemande atteignait la voie ferrée 
d'Orsova à Craiova, 'ayant parcouru une 
cinquantaine de kilomètres d'un seul élan. 

Les forces de Falkenhayn, continuant à 
descendre la vallée, arrivaient le 21 à 
Craiova. 

Ce que disent les Austro-Allemands 
Paris, 24 novembre. — Les renseigne-

ments publiés le 23 novembre, à quatorze 
heures, par les états-majors allemand et 
autrichien étaient des plus brefs. 

Vienne disait : « Sur la Cema inférieu-
re, nous avons pris pied sur la rive gau-
che. En dehors de cela, il n'y a aucun évé-
nement impartant à signaler en Vala-
chie. » 

Les troupes austro - allemandes ayant 
franchi la Cerna dans son cours inférieur, 
c'est-à-dire près d'Orsova, la réoccupation 
de cette ville hongroise par l'ennemi est 
probable, et l'armée roumaine, groupée 
dans la région d'Orsova, doit battre etn 
retraite vers le sud-est. 

De son côté, Berlin écrivait : « En Vala-
chie, la situation est sans changement. 
Près de Craiova, on signale 300 wagons 
dans le butin que nous avons capturé. » 

Le second Bulletin allemand d'hier, pu-
blié à 21 heures, dit seulement : « En Va-
lachie, développement méthodique de tou-
tes les opérations. » 

Quant à Mackensen, il se borne à signa-
ler en Dobroudja et sur plusieurs points 
du Danube « une vivo canonnade d'une ri-
ve à l'autre ». 

Le Bu! de l'Offensive ennemie 
Pétrograd, 24 novembre. — Dans les 

sphères compétentes, deux hypothèses 
sont émises au sujet de l'opération que 
Falkenhayn mène avec persistance. Tan-
dis que les uns y voient une marche rapi-
de sur Bucarest, d'autres jugent ces opé-
rations comme devant raccourcir le front 
allemand, lequel, au lieu d'une forme obli-
que, prendra désormais la forme droite. 
C'est cette dernière hypothèse qui a le plus 
de partisans en Russie. 

Au exiquie 
El Paso, 24 novembre. — Les forces du 

général Villa ont été repoussées et ont 
battu en retraite hier, après quatre at-
taques contre Chihuahua. Elles sont acti-
vement poursuivies par les troupes du 
gouvernement. 

 » . 
L'Exposition des Œuvre3 

des Mutilés des Régions envahies 
Paris, 24 novembre. — Le président de 

la République, accompagné du général 
Duparge, a inauguré ce matin, au Grand-
Palais, l'exposition des œuvres d'art des 
mutilés provenant des régions envahies 
Il a été reçu par M. Dalimier, sous-secré^-
taire d'Etat aux beaux-arts, et M, Delan-
nm, nréfet .de la Seina* ' "* ' ' • 

FRONT ITALIEN 

Actions de Détail 
dans 4 Secteurs 

Rome, 24 novembre. 
SUR LE FRONT DU TRENTIN, les con-

ditions atmosphériques se sont améliorées 
et ont favorisé l'activité de l'artillerie qui 
a été plus intense sur le PLATEAU D A-
S1AGO. J J Notre artillerie a dispersé des groupes 
ennemis occupés à des travaux, et a dé-
rangé des mouvements de troupes et de 
charriais dans la VALLEE D'ASSA. 

SUR LE FRONT DE GIUL10, duels d ar-
tillerie dans la zone de PLAVA et de GO-
RIZIA et sur le CARSO. 

Une batterie ennemie a lancé douze 
obus sur notre hôpital de campagne Ut-
il n'y a eu aucune victime.  « 
ta Guerre de Pirates 

Encore IB Bateai-Hûnital COEIÈ 
Londres, 24 novembre. — Un Com-

muniqué de l'Amirauté annonce que 
le vaisseau - hôpital anglais « Braemar-
Gastle », allant de Salonique à Malte 
avec des blessés à bord, a touché une 
mine ou a été torpillé dans le chenal 
de Mykoni, dans la mer Egée. 

Toutes les personnes se trouvant à 
bord ont été sauvées. 

ÏÏD Nouveau Iode de Combat 
contre les Sous-Marins 

Londres, 24 novembre. — Une con-
férence de l'Amirauté a adopté une 
méthode nouvelle pour combattre les 
sous-marins ennemis et les sous-marins 
cuirassés, dont on attend l'apparition 
dans quelques mois. Une nouvelle flotte 
de guerre, destinée uniquement à cette 
guerre spéciale, sera créée. 

Une nouvelle Note comminatoire 
de î Amérique à l'Allemagne 

Washington, 24 novembre. — Le gou-
vernement prépare une nouvelle note à 
l'Allemagne, au sujet de l'affaire de la 
» Marina », et lui fera entendre, sans am-
biguïté ni réserve, que le renouvellement 
de cet acte de piraterie sous-marine en-
traînerait u ipso-facto » la rupture des re-
lations diplomatiques. 

Maintenant que la réélection du prési-
dent est acquise, celui-ci est résolu a 
montrer une fermeté et une énergie qu'on 
n'avait pas attendues jusqu'ici de sa poli-
tique extérieure. 

Amsterdam, 24 novembre. — Le chargé 
d'affaires américain à Berlin, M. Crew, a 
présenté au ministère des affaires étran-
gères, au nom du gouvernement des Etats-
Unis, une demande d'enquête au sujet des 
quatre vapeurs coulés. 

Navires coulés 
Amsterdam, 24 novembre. ~ Un télé-

gramme de Berlin annonce que le va-
peur grec » Ioannis » a été coulé par un 
sous-marin allemand. 

Londres, 24 novembre. — Le vapeur 
« Deifin » est arrivé aujourd'hui dans le 
port de Gothenbourg (Suède), ayant à 
bord les dix-huit hommes d'équipage du 
vapeur suédois « Arthur ». de 1,433 ton-
nes, qui a été coulé par un sous-marin 
allemand. 

Londres, 24 novembre. — Douze hom-
mes de l'équipage du vapeur « Erniston », 
de Glasgow, ont été débarqués hier. 

Ils rapportent que leur navire a été cou-
lé. Le capitaine et le reste de l'équipage 
se trouvaient dans une autre embarcation 
dont on est depuis sans nouvelles. 

Paquebot danois arrêté 
par un Sous-Marin 

Madrid, 24 novembre. — Un télégramme 
de Barcelone annonce que le paquebot da-
nois « Ano-Karonnan », porteur d'une car-
gaison de morue destinée aux ports de Tar-
ragone, Barcelone et Gênes, a mouillé hier 
à Tarragone. Le capitaine a raconté que 
son navire fut arrêté par un sous-marin 
qui, après avoir examiné la cargaison et 
les papiers du bord, fit jeter à la mer la 
morue destinée au port de Gênes et permit 
au navire de continuer sa route en empor-
tant à bord du sous-marin les papiers de 
F « Ano-Karonnan » et une certaine quan-
tité de morue. 

En Allemagne 

ie Successeur de Von ja^ow 
Zurich, 24 novembre. — Von Jagow est 

remplacé officiellement par M. Zimmer-
mann au sous-secrétariat des affaires 
étrangères. 

oits de Fâir 
Une brillante Expédition 

Paris, 24 novembre. — La journée d'a-
vant-hier a été marquée par une opéra-
tion aérienne fort importante, dont les ré-
sultats ont dépassé les espérances du 
commandement lui-même. Il s'agissait de 
priver les Allemands d'une ligne de com-
munication située à 500 kilomètres en ar-
rière du front, et sur laquelle les recon-
naissances aériennes avaient signalé une 
intense activité. L'opération fut confiée à 
l'escadrille anglaise de bombardement du 
camp de P., composée de seize appareils, 
et encadrée de douze avions de chasse, 
parmi lesquels sept français. Ils partirent 
au petit jour, emportant près de 4,000 ki-
los de projectiles. 

Favorises par un temps superbe, ils at-
teignirent sans incident la ligne de D. à 
C, encombrée de trains de matériel, sur 
lesquels quelques bombes furent jetées en 
passant. A 8 h 50, les aviateurs arrivaient 
au-dessus de la gare de C. : une très gran-
de animation y régnait; deux trains étaient 
en gare, l'un d'eux était chargé de trou-
pes, l'autre da matériel 

Tandis que les avions de chasse met-
taient en fuite une escadrille ennemie, abat-
tant un appareil qui s'écrasait sur le sol, 
les avions de bombardement lançaient 80 
obus sur la gare et les dépendances. Les 
aviateurs entendirent distinctement une 
série d'explosions, puis une grande flam-
me s'éleva au-dessus du bâtiment central, 
tandis qu'une colonne de fumée montait 
vers le ciel, qui resta longtemps dans 
l'obscurité. 

Sans hâte, l'escadrille, après avoir cons-
taté l'efficacité du bombardement, s'éloi-
gna poursuivie par le tir des canons spé-
ciaux. Cependant, la tâche de l'escadrille 
n'était pas terminée. Suivant la voi« fer-
rée, elle arriva bientôt au-dessus de l'im-
portante gare de ravitaillement de G. Pré-
cisément, un train de munitions y station-
nait. Descendant à moins de 300 mètres 
du sol, les aviateurs lancèrent plus de 
50 bombes sur le train qui, atteint en plu-
sieurs endroits, fut complètement détruit. 

Non loin de la gare, sur la route de B., 
deux convois automobiles s'apprêtait à 
partir. Les aviateurs les attaquèrent avec 
leurs mitrailleuses et leurs canons-revol-
vers, tandis qu'en proie à une folle pani-
que, les soldats s'enfuyaient dans toutes 
les directions. 

Le retour fut extrêmement mouvemen-
té. Les escadrilles ennemies, composées 
chacune de dix appareils, livrèrent suc-
cessivement bataille au groupe franco-bri-
tannique; mais les aviateurs alliés restè-
rent maîtres de l'air. Les avions alle-
mands furent contraints de s'éloigner sans 
avoir réussi à endommager un seul appa-
reil; au contraire deux des leurs étaient 
hors de combat 

A 9 h 45, l'escadrille atterrissait au 
complet à P., ayant terminé l'expédition 
avec un plein succès. 

FRONT RUSSE 

Une énergique Résistance 
sur le Stokhod 

Lee Austro-Allemands 
contenus partout 

Pétrograd, 24 novembre., 
Front occidental 

D'ANS LA REGION DE ZANAROC, ttv, 
sud-ouest du LAC NAROCZ nos éclaireurs 
ont attaqué une garde allemande et cap, 
turé une mitrailleuse. 

Au NORD-EST DE KREWO, après 
avoir canonné nos tranchées au moyen 
d'artillerie et de mines, l'ennemi a pris 
l'offensive sur un front, mais il a été re-
poussé par notre feu. Le feu de notre ar-
tillerie a causé dans les lignes ennemies] 
une forte explosion. 

Sur LE STOKHOD, dans la région du 
chemin de fer de KOVEL- MANOVITCH1, 
de petites forces ennemies ont pris 
l'offensive, mais notre feu les a contrain-
tes à se cacher dans les buissons, où elles 
sont restées jusqu'à la nuit, après quoi 
elles sont rentrées dans leur retranche-
TYl&Ylt 

Dans LA REGION DU BOURG DE 
WERBY, au nord de KROMONZO, un 
aéro autrichien a atterri; les occupants 
ont été capturés. 

Sur la rivière B1STR1TZA, nos avions 
ont jeté avec succès des bombes sur les 
dépôts d'artillerie et d'intendance, ainsi 
que sur le village de PAWOLTEIIO, sur 
le chemin de fer de STAN1SLASWOWO. 

Nos éclaireurs ont fait avec succès 
quelques reconnaissances dans la région 
des villages de KONAC et BROCH, au 
nord-ouest de ZOLOTW1NY. 

Front du Caucase 
Les éclaireurs turcs qui tentaient d'a-

vancer vers nos positions dans la rêffion 
de Kigui ont été repoussés par notre feu. 

Dans la région de DOGUSTE, les Turcs 
ont évacué le village de CHARAFKIIAN1. 
On remarque de nouveau que les Turcs 
emploient des balles explosives. 

OBUS BIEN PLACÉS 
Pétrograd, 24 novembre. — L'artillerie 

lourde russe a mis le feu à la gare da 
Korosmezo, sur le front sud, ce qui pro-
voqua une terrible explosion dans un train 
de munitions. L'incendie se propagea et 
détruisit quatre grands dépôts de farine. 

Après l'incendie, les troupes ennemies 
réunies à Korosmezo restèrent deux jours 
sans pain. 

Les flammes détruisirent également la 
caisse militaire allemande contenant lû 
millions de marks. 

LE REMPLAÇANT 
DE M. STURMER 

Pétrograd, 24 novembre. — Les jouri 
naux russes déclarent que la nomination 
du secrétaire d'Etat M. Trépoff comme 
président du conseil des ministres 'impli-
que la nécessité pour le gouvernement de 
faire, aux chambres une commumeation 
éclaircissant les prochains problèmes de 
l'activité gouvernementale. Ils ajoutent 
que c'est parce qu'une semblable commu-
nication exige un examen approfondi préa-
lable que la publication de l'ukase impé< 
rial nommant M. Trépoff à la présidence 
du conseil a été accompagnée d'un ukase 
impérial, ajournant, pour quelques jours, 
les travaux du conseil d'Etat et de la 
Douma. 

Pétrograd, 24 novembre. — On se sou-
vient que M. Sturmer avait été appelé, il 
y a quelques mois, à succéder d'abord à 
M. Goremykine, président du conseil, en-
suite à M. Sazonoff, ministre des affaires 
étrangères. Le bruit avait couru que sa 
santé laissait à désirer; toutefois, on ne 
spécifie pas que son renvoi ait pour causa, 
la maladie. 

Son successeur, M. Trépoff, a la répu-
tation d'un orgarvsateur et d'un réforma-
teur. C'est un homme pourvu de ces qua-
lités que nos alliés ont besoin pour inten-
sifier la guerre et fournir aux armées tout 
ce dont elles ont besom. La carrière de 
M. Trépoff, avant son arrivée au minis-
tère des voies et communications, avait 
été purement bureaucratique. Il fut nom< 
mô, le 31 octobre 1915, ministre des voies 
et communications, en remplacement da 
M. Roukhlof. A ce poste, il a déployé une 
activité et un dévouement qui lui ont valu 
l'éloge de tous les partis. Il a réussi à re-
médier partiellement, par une série da 
mesures heureuses en matière de trans-
port, aux difficultés que provoquent ac-
tuellement, en Russie, les questions d'ap-
provisionnement. 

Il a étudié particulièrement le dévelop-
pement futur du réseau ferré de la Rus* 
sie. U a établi un vaste projet qui prévoit 
la création de 60,000 vers'tes de lignes 
nouvelles; il s'est d'autre part attaché à 
la réalisation du chemin de fer de Mour-
mane, qu'il a inauguré dans le courant 
de ce mois. Homme d'action très résolu, 
M. Trépoff, qui a le titre de «grand ve-
neur » à la cour, a toujours joui de la con-
fiance particulière de l'empereur. Il avait 
au conseil des ministres une grande in-
fluence; il était d'a;lleurs une sorte de 
vice-président du conseil des ministres, 
qu'il a présidé à plusieurs reprises en 
l'absence de M. Sturmer. 

Le fait que le généralissime Alexeieff au-
rait recommandé au tsar M. Trépoff, pour 
les hautes fonctions qui viennent de lui 
être dévolues, nous est une garantie pré-
cieuse de la volonté immuable de nos fi-
dèles alliés de tout surbordonner à la 
poursuite de la guerre jusqu'à la victoire. 

a Belgique sous la Botte 

Le Monument Galliéni 
Paris, 24 novembre. — Le Conseil muni-

cipal a voté une subvention de 1,500 francs 
au Comité du monument au général 
-<ialliéni A Sfcint-Béat fHa.uta-Gar.ouii aV 
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PERQUISITIONS — PILLAGE 

Amsterdam, 24 novembre. — Les dépor* 
tations continuent en Belgique. Partout la 
population montre une sourde résistanca 
aux autorités allemandes, et l'administra-
tion communale refuse de livrer le nom 
des chômeurs. Les Allemands ne s'en plai-
gnent d'ailleurs pas, car ils profitent da 
ces refus pour forcer les travailleurs et 
les chômeurs à prendre le chemin da 
l'exil. 

Vendredi soir, tous les hôtels de l'agio- f 
mération bruxelloise étaient cernés par la 
troupe et des perquisitions ont été opérées 
dans toutes les chambres. M. Lemonier, 
qui fait fonction de bourgmestre en rem-
placement de M. Max, a été consigné pen-
dant plusieurs heures dans son bureau. 
Les perquisitions n'ont donné encore au-
cun résultat. 

Il n'y a pas eu de déportations aux en-
virons de E^ruxelles et de Liège, les Alle-
mands craignant une révolte de l'opinion: 
mais une razzia a été effectuée à Tirle-
mont, d'où tous les hommes valides ont 
été expédiés vers l'Allemagne. 

Le directeur du charbonnage de Saint-
Ghislain ayant refusé, avec ses 180 ou-
vriers, de travailler pour les Allemands, a 
été arrêté et les ouvriers déportés. 

Dans tout le sud de la Belgique, les Al-
lemands volent tous les morceaux de cui-
vre qu'ils peuvent trouver. Dans les usi-
nes de la Louvière, Longdoz, les machines 
ont été soigneusement démontées et pri-
vées de leurs parties de cuivre, ce qui les( 
rend inutilisables. 

Aux boulonneries de Lalouvière, le di. 
recteur ayant protesté contre l'enlèvement 
des tours et des moteurs en invoquant la 
fameuse promesse de von Bissing d'assu-
rer la prospérité de la Belgique, l'officiel! 
qui procédait au pillage répondit en fran-
çais : c Je me f... de la Belgique, je me f_ 
de von Bissing et de ce qu'il raconte. » 

Les usines de zinc du Borinage avaient 
cependant reçu récemment de von Bissing 
une promesse écrite et formelle qu'ellesl 
pourraient travailler sans craindre des ré-
quisitions Aussi leurs directeurs ont-ils! 
fait venir du minerai de Suède, mais celui-, 
ci fut immédiatement confisqué. ] 

Aux usines de la Vieille-Montagne, pluW 
sieurs millions de zinc ont été enlevés. 

Les Allemands viennent de rendre oblS*. 
gatoire l'emploi de la saccharine en Bel-' 
gique pour la fabrication de la bière. Les! 
Belges doivent acheter de la saccharine eni 
Allemagne au prix de 500 fr. le kilo. (Ra* 
dio.) 

12,000 DEPORTES AU CAMP ©E SOLDAI* 
Le Havre, 24 novembre. — Le Comité( 

belge du patronage des prisonniers belges-' j 
qui siège au Havre, vient d'apprendre quel 
12,000 civils belges sont arrivés au campj 
de Soldau. On sollicite d'urgence soat ffijf- ^ 
infortunés. J'extypi 4,e jaeift, ^ *r 
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elêveiiia rli marcha 
Paris, 24 novembre. — La Chambre pour-

suit cette après-midi la discussion des in-
terpellations jointes au projet d'avances 
feux armateurs pour « achat de navires à 
Jpropulsion mécanique ». 

M. Bouissou 
Dans la séance de jeudi, elle avait enten-

du les discours de MM. André Hesse et de 
(Monzie. Aujourd'hui, M. Bouissou, député 
jde Marseille, se déclare d'accord avec M. 
tie Monzie sur les abus qu'il a signalés dans 
(l'administration de la marine et l'ineffica-
(cité du projet II y a d'autres moyens que 
les projets de lot pour relever la marine 
(marchande. Il ne faut pas rendre M. Nail, 
Factuel sous-secrétaire d'Etat responsable 
]de la crise due en grande partie à la dispa-
rition de la petite navigation à voile. De 
nationale, la navigation est devenue inter-
nationale. . 

I Les pays neutres, les Etats-Unis, le Ja-
pon, ont pu construire des navires tout neufs 

'en série, alors que nous n'avons que des 
Vieilles unités souvent pas encore amorties. 
Notre outillage suranné nous interdisait les 
(constructions neuves. Nous avions dispersé 
tios efforts et on avait négligé les ports et 
les voies ferrées les desservant. Pour com-
penser cette infériorité, on a eu recours au 
système des primes à la construction, puis 
a la navigation et à la compensation d'ar-
mement. 

M. Bouissou soutient que les primes ont 
Surtout profité aux administrateurs des 
Compagnies de navigation. A la flotte sub-
ventionnée, l'orateur préfère la flotte libre, 
forcée de chercher du fret. L'obligation du 
monopole de pavillon obligeant les mar-
chandises des colonies à naviguer sur les 
navires français est une subvention dégui-
sée aussi néfaste pour le développement de 
la navigation. Le gouvernement a eu tort 
ôe ne pas imposer aux Compagnies bénéfi-
ciant du monopole de pavillon la respon-
sabilité du transport. Il n'y a pas de garan-
ties pour les commerçants alors que toutes 
les Compagnies étrangères sont tenues pour 
responsables des transports; c'est ce qui leur 
Vaut la faveur des consignataires. 

! M. Bouissou critique les Compagnies ma-
ritimes qui ont voulu résilier leurs contrats 
4'avant la guerre et ont ainsi fait preuve 
«l'antipatriotisme. (Vifs applaudissements.) 
Ces armateurs en sursis d'appel, qui ont 
à leur service des marins également en sur-
sis, qui réalisent des bénéfices de millions 
jet qui sont la cause de la crise économique, 
osent demander le paiement de leurs primes. 
(Applaudissements sur de nombreux bancs.) 

En Allemagne, les chemins de fer dégrè-
vent les tarifs de transport des marchandi-
ses destinées aux navires allemands, alors 
qu'en France on n'a pu établir la liaison en-
lire les transports terrestres et la naviga-
tion. 

; M. Bouissou accepte la création d'un cré-
'dit hypothécaire maritime. 

L'orateur félicite le ministre Ctémentel 
d'avoir acquis une flotte de 180,000 tonnes, 
ce qui lui permet de payer le fret moitié 
moins cher. Même si demain il devait resti-
tuer cette flotte aux Anglais faute de trans-
jfert de pavillon, il aurait réalisé 150 mil-
lions d'économies. (Applaudissements.) 

! Pourquoi, dit-il, n'a-t-on pas étendu cet-
te mesure? Parce que les armateurs com-
battent cette mesure, craignant que l'Etat 
pe devienne un concurrent après la guerre. 
.(Applaudissements.) U faut construire des 
ïiavires en série; il faut suspendre les droits 
de douane sur les matières premières, sup-
primer les primes à la compensation d'ar-
mement, obliger les chemins de fer à pous-
ser ie rail jusqu'aux ports, remplacer les 
Compagnies subventionnées par une ex-
ploitation d'Etat. 

1 Nous voulons tous ici faire un effort com-
mun pour mettre notre marine sur un pied 
d'égalité avec les marines étrangères. Nous 

i voulons tous la grandeur de la France. (Vifs 
Applaudissements.) 

M. Naiî. S.ms-Secrétaire d'Etat 
àl a Marine marchande 

M. Naiî, sous-secrétaire d'Etat à la marine 
marchande, répond aux discours des pré-
cédents orateurs. Il annonce a M. Bouissou 
que ses services étudient un nouveau pro-
jet de contrat avec les Compagnies de na-
vigation pour l'Algérie, afin que leurs ser-
vices soient la continuation du rail. Un pro-
jet sur les zones franches et les entrepôts 
■est à l'étude devant une commission de la 
Chambre. Un programme maritime général 
e.ît d'ailleurs en préparation. 

Ce programme comprend l'amélioration 
des ports; l'augmentation de quantité du 
fret surtout du fret lourd • machines, mi-
nerais, que nous produirons en quantité 
après la guerre. U faut des zones franches 
pour avoir un fret abondant. 

Pour desservir les lignes avec l'étranger 
et nos colonies, il nous faudra des navires 
nouveaux à substituer aux paquebots alle-
mands. Il ne faudra pas que les Compa-
gnies persistent dans leur attitude anté-
rieure, si elles veulent être appuyées par le 
gouvernement. (Applaudissements.) 

; Mous avons, dit-il, perdu 300,000. tonnes 
'de navires par la guerre'sons-marine. C'est 
pour les remplacer qu'on a déposé le projet. 
Nous avons, d'ailleurs, 150,000 tonnes en 
construction en France et 40.000 en Angle-
terre. Nous avons 136,000 tonnes de prises 
pu de saisies sur les flottes ennemies. 

i Le sous-secrétaire d'Etat affirme que le 
Comité des transports a réalisé l'unité de 
direction dos affrètements. Ce comité a fait 
Sûégager les ports des colonies. L'Allemagne 
a perdu 1 million 450,000 tonnes depuis le 
début de la guerre. Il ne lui reste que 3 mit-
liens 003,000 tonnes. Quant aux millions de 
tonnes de constructions annoncées, le sous-
secrétaire d'Etat considère que c'est un 
bluff, attendu que cet effort est incompati-
ble avec les fabrications militaires inten-
ses qui sont annoncées. 

Au" sujet des matières premières néces-
saires a la construction, M. Nail dit qu'el-
les nous arrivent difficilement, mais que 
des négociations sont engagées avec le gou-
vernement anglais. M. Runciman a promis 
à la tribune de la Chambre des Communes 
de faire parvenir des matières premières 
jen France. 

Des sursis d'appel ont été demandés à la 
guerre pour que les spécialistes de cons-
tructions navales soient rendus aux chan-
tiers. 

M, Nail dit qu'une dizaine de cargos, dont 
deux frigorifiques sont en voie d'achève-
ment, ainsi que plusieurs chalands de mer. 
Aucun effort ne coûtera pour augmenter le 
nombre de chantiers. Trois Sociétés sont en 
formation. Les arsenaux de la marine se-
ront rrjj à la disposition do la marine mar-
chande dès la fin des hostilités. 

La construction en série a toute la faveur 
du sous-secrétaire d'Etat. 

Nous avons aujourd'hui un tonnage sen-
siblement égal à celui que nous avions au 
début do la guerre, ce qui est évidemment 
très rassurant ! 

On pourra développer encore notre mari-
ne, mais sans la victoire complète elle ne 
pourrait recouvrer lo rang aunuel elle a 
droit. (Applaudissements.) 

JSrJlSSS. f>Iarsenie> : Avez-vous l'inten-
Mttn* la aux armateurs, 
pays ? lntérèt que dans celui dù 

M. Nail : Dans l'intérêt du paya, il faut 
fftM^e® %*[ contre l'étranger' 

M Anse! (Le Havre) se prononco pour l'or-

toarKes d
'
ententss entre les

 Compagnies 

J». de Monzie demande qu'on ne passe 
pas au vote du projet sans avoir terminé 
1 interpellation. Il ne se contente pas des 
promesses du sous-secrétaire d'Etat et ré-
clame un vote formel. 

M. André Hesse, autre interpellateur, ré-
clame des éclaircissements sur les con^é 
(menées du projet • Il faut dire ce qu'on 
lera pour les constructions que le projet ne 
favorise pas. Le gouvernement doit ré-
pondre. 

«ifâJwi L„e pt,°iet va Permettre d'acqué-
tres 11 v II CS l,atea;lX dans les *W 
sointin,7h^-a' ma,s 113 soat chers. La seule 
tours Si bftî?4 c'est 'achat par les arma-
tems. Si la loi est applicable d'ici deux mois 
te gouvernement pourra procéder aussitôt à 
des n, v irt1 Ut'°n ̂  -la flott0 en acquérai des navires qui deviendront abondants au 
moment de l'armistice qui précédera "a vie-

La suite des débats est renvoyée à lundi 

c
.La séance est levée à six heures quarante: 

Prochaine séance lundi, à trois heures. 

LES CONGES DES SANITAIRES 
RAPATRIES 

Au début de la séance, une interpellation 
de M Pasqual sur les divergences d'inter-
prétation des instructions données au sujet 
des congés accordés aux sanitaires rapa-
tries d'Allemagne en octobre dernier a été 
inscrite à la suite de l'ordre du jour de 
vendredi.. 

LE MAINTIEN DE LA CLASSE 1S39 
SOUS LES DRAPEAUX 

Une demande d'interpellation de M. Gui-
chard sur les affectations arbitraires des 
hommes de la classe 1880, et leur maintien 
illégal sous les draoeaux sera fixée ulté-
rieurement. 

LES MMtlt-ES ET ACCIDENTÉS 
DU TRAVAIL 

La Chambre a adopté un projet de loi, 
adopté déjà par la Chambre, avec une mo-
dification par le Sénat concernant tes mu-
tilés do ia guerre victimes d'accidents du 
travail à l'unanimité de 488 votant?. 

NOUVELLES DIVERSES 

Le Comité secret 
Le président a reçu les demandes d'inter-

pellation suivantes : 
La première, de M. Déguise, sur ls ravi-

taillement des régions envahies. 
La deuxième, do M. Thierry-Cazes, sur le 

ravitaillement, tant dans la zone des ar-
mées que de l'intérieur. 

La troisième, de M. Cornudet, sur l'occu-
pation ou l'expropriation des terrains né-
cessaires à la défense nationale. 

La quatrième, de M. Emile Constant, sur 
l'insuffisance manifeste des accords straté-
giques qui ont précédé le loyal concours 
apporté par la Roumanie à la cause de la 
justice et du droit. 

La cinquième, de M. Charles Benoist, sur 
les mesures que le gouvernement compte 
prendre pour tirer, en mettant hommes' et 
choses à leur plaça, tout le parti possible 
des ressources intellectuelles et économiques 
de la France. 

La sixième, de M. Fornand David, sur 
l'urgence de mettre en sursis les cultiva-
teurs appartenant aux plus vieilles classes 
mobilisées, et les cultivateurs pères de fa-
milles nombreuses, afin de réaliser la mo-
bilisation agricole nécessaire à la produc-
tion nationale. 

Ces interpellations ont été fixées à mardi 
prochain. 

L'ORDRE DES INTERPELLATIONS 
La délégation des Groupes de la Chambre, 

réunie sous la présidence de M. Siegfried 
pour examiner les mesures à prendre en 
vue do la discussion en comité secret, a dé-
cidé de demander la jonction des interpel-
lation se rapportant au même objet et leur 
discussion par groupes dans l'ordre sui-
vant : 

1° Affaires d'Orient; 2° guerre navale; 3° 
matériel; 4° effectifs; 5° commandement; 
G0 questions économiques et financières. 

La délégation demandera, en outre, à la 
Chambre que la discussion de chaque grou-
pe d'interpellations soit précédée d'un expo-
sé" d'ensemble présenté, s'il y a lieu, par les 
commissions compétentes. 

UNE INTERP3LLAT10N SISR LA SECURITE 
NATIONALE i 

M Pugliesi-Conti, député de la Seine, a 
déposé une demande d'interpellation, au 
cours du comité secret, sur dos faits de na-
ture à compromettre l'ordre public et la sé-
curité nationale. 

UA s> 

La Loi sur les RéforUié» 
j et Exemptés 

UN AMENDEMENT 
M. Camille Reboul, député de l'Hérault, 

vient de déposer un amendement au pro-
jet de loi relatif à la visite des exemptés et 
des réformés. Voici le texte de cet amende-
ment : 

« Ne sont pas astreints à passer une nou-
velle visite tous les hommes qui auront ete 
réformés au régiment depuis la guerre. » 

ftescnî 
Amsterdam, 24 novembre. — La « Ga-

"Sètte militaire de Vienne » publie le res-
crit suivant de l'empereur Charles à l'ar-
mée et à la marine : 

Soldais, voire c/u'/ suprême, mon il-
lustre grand-oncle, empereur et roi, Fran-
çois-Joseph, qui pendant de nombreuses 
années conduisit avec affection et solli-
citude les destinées de vos parents et 
grands-parents et qui s'est montré un 
père pour vous, est allé rejoindre ses an-
cêtres. 

Feu Sa Majesté, exemple admirable de 
rattachement au soldat et à son devoir, 
n'est dévoué en entier avec la plus gran-
de énergie à la prospérité de la patrie. 
Jusqu'à son dernier moment, sa pensée 
a été avec vous, ses guerriers vaillants 
et bien-aimés. 

J'ai partagé jusqu'ici avec vous _ la 
'gloire et les souffrances de cette lutte épi-
totté, en cette époque pleine de grandeur 
et au milieu de vous; je me place mainte-
nant comme' le chef suprême à la tôle de 
mon année et de la flotte fidèles, animé 
'd'une confiance inébranlable en nos droits 
'•sacrés et dans la victoire que, avec l'aide 
de Dieu et de nos fidèles alliés, nous rem-
porterons au nom de notre juste cause. 

: L'esprit du mort illustre sera près de 
jcous et vous inspirera pour de nouvelles 
l/atailles héroïques afin qu'il nous soit 
donné de déposer les palmes de la victoire 
fur sa tombe comme un témoignage de 
ixotre loyauté et de notre gratitude pour 
f amour et la sollicitude dont son noble 
pœur ne cessa jamais d'être animé pour 
ion armée et pour sa flotte.-

Un Télégramme 
Genève, 24 novembre. — L'empereur 

(Guillaume a adressé le télégramme sui-
vant à l'empereur Charles : 
f Profondément ému par la mort de ton 
jtmcle révéré, je t'exprime ma sympathie 
"a plus' sincère et la plus cordiale. 

Le règne de l'empereur défunt, qui, par 
grâce de Dieu, a atteint la rare durée 

de 'soixante-huit ans, comptera dans l his-
toire de la monarchie comme un temps 
ie bénédictions. Les peuples de l'Autriche 
pleurent le chef pour lequel ils avaient la 
plus profonde affection et la plus complè-
te confiance. , . ,. 
\ Nous, qui appartenons aux générations 
iilus jeunes, nous étions habitués à voir 
Vans le digne monarque disparu l exem-
ple des pins belles vertus de souverain et 
Se vrai accomplissement des devoirs 

L'EMPEREUR CHARLES D'AUTRICHE 

Se© premières MsmMesta*icma 

Le peuple allemand perd en lui son fi-
dèle allié; moi, un amour paternel haute-

''Ta WMU insondable de Dieu a voulu 
rappeler, au milieu de la plus grande des 
gderres celui qui jusqu'à son dernier 
souffle était resté fidèlement aux côtés de 
sa alliés. Il ne M a pas été accordé de 
voir l'issue de la lutte, le retour de la 
D dix 

Que le Tout-Puissant lui donne après 
une longue vie, riche en bénédictions, la 
vaix éternelle; qu'à loi, il donne la force 
nécessaire pour supporter la grande char-
ge qui t'échoit dans ces temps graves! 
Oue la bénédiction du disparu puisse con-
tinuer de régner sur loi et tes peuples 

C'est avec une fidèle sympathie et d in-
times prières que je pense à toi! 

L'empereur Charles a répondu par le 
télégramme suivant : 

Dans ces heures graves de la destinée 
où mon illustre grand-oncle, empereur et 
roi a été rappelé à Dieu et ou les plus 
vrolondes douleurs me frappent, moi, ma 
Son et le pays de U^rieh-Nongr^ 
la sympathie gue loi, cher anu tu m as 
exprimée m'émeut profondément et est 
une consolation dans ma douleur 

Reçois mes plus sincères remerciments, 
ainsi que pour l'estime et la sincète am -
lié que tu avais pour le de f uni qui t avait 
si hautement estimé. Votre fidélité< à l al-
liance fut dans cette guerre moridiale fer-
me comme le roc. Ainsi doit-il continuer 
à en être pour nous. 

Que l'illustre mémoire et la bcneaicuon 
du défunt puissent nous assister sur la 
voie commune pour le succès glorieux de 
notre cause juste. Que Dieu le veuille ! 

Dans un sentiment fidèle d'amitié, je te 
scrr». la main cordialement-

La Correspondance 
s Prisonniers de Guerre 

Paris, 24 novembre. — La commission 
des prisonniers de guerre s'est réunie hier 
au ministère de l'instruction publique sous 
la présidence de M. Ratier, sénateur, vice-
président. Elle a examiné la question de la 
correspondance des prisonniers ramenés 
en Allemagne des camps de représailles 
de Russie. 

Des familles se sont émues de ne pas 
avoir reçu de nouvelles depuis deux mois 
d'un assez grand nombre de ces prison-
niers. Il parait certain que cette interrup-
tion de correspondance est due surtout 
aux nombreux changements de camps qui 
ont eu lieu récemment en Allemagne. 
Néanmoins l'accord général intervenu au 
sujet des correspondances des prisonniers 
a subi de ce fait une grave atteinte et la 
commission a demandé au ministre des 
affaires étrangères de renouveler de façon 
énergique les protestations qu'il a déjà fait 
adresser à ce sujet au gouvernement alle-
mand. 

La commission a examiné ensuite la 
proposition de l'administration des postes 
et télégraphes au sujet des mandats en-
voyés aux prisonniers en pays ennemi 
et aux internés en Suisse. Elle a décidé 
de faire à ce sujet au public la communi-
cation officielle suivante : 

K Les mandats adressés aux prison-
niers de guerre et internés civils français 
en Allemagne subissaient jusqu'ici, du 
fait des autorités impériales, une retenue 
de 20 %, qui était d'ailleurs appliquée, 
par réciprocité, aux prisonniers de guer-
re et internés civils allemands. 

» A la suite de négociations enlre les 
gouvernements français et allemand, qui 
viennent d'aboutir, cette retenue est sup-
primée depuis quelques semaines. 

» Les mandats français destinés aux 
prisonniers de guerre ou internés civils en 
Allemagne seront donc soumis aux règles 
appliquées à tous les mandats internatio-
naux et leur paiement ne subira plus que 
les fluctuations des changes. La même dis-
position sera appliquée aux mandats 

adressés aux prisonniers ou civils in-
ternés en Suisse, en raison des abus 
et des agiotages regrettables qu'à provo-
qués la prise en charge par l'Etal de lo 
perte du change sur la Suisse. » 

Ces mesures entreront en vigueur le 
1er décembre et seront étendues aux man-
dats adressés aux prisonniers ou civils in-
ternés en Autriche-Hongrie, en Bulgarie 
ou en Turquie. 

Les Titres volés par les Boches 
et ie Trafic des Coupons 

Genève, 24 novembre. — Depuis plus 
dune année, les banques de Paris et de 
Lyon étaient appelées à' rembourser des 
coupons russes et serbes qu'on a su trop 
tard avoir été détachés de titres volés 
par des Allemands dans les pays occupés. 
Une demoiselle B... fut arrêtée à Genève 
au .moment où elle remettait un lot de 
coupons pour une vingtaine de mille 
francs à un convoyeur qui était arrêté à 
son tour. 

Un habitant de Montreux, M. Delarzes, 
avait tout dernièrement acheté, par l'en-
tremise d'un nommé Geobran Rabbat, 
boursier syrien à Genève, pour 42,000 fr. 
de coupons de titres français dont la pro-
venance n'était pas établie. Cês coupons, 
frappés d'oppos:tion en France, furent 
en grande partie saisis sur Mlle B... 

Le banquier syrien, arrêté, reconnut 
avoir chargé diverses personnes d'encais-
ser des coupons à Paris et à Lyon. Les 
comparses, arrêtés à Genève, faisaient 
deux voyages par mois à Paris, négociaient 
à chaque voyage pour 80 ou 100,000 fr. de 
coupons. 

Le gouvernement français réclame l'ex-
tradition; les inculpés s'y opposent. Le Con-
seil fédéral décidera. 

La Condamnation de Mante 
Paris, 24 novembre. — La Chambre cri-

minelle a rejeté aujourd'hui le pourvoi de 
Théodore Mante qui fut condamné pour 
commerce avec l'ennemi par le conseil de 
guerre de Marseille à 20,000 fr. d'amende 
et à la privation de ses droits civiques pen-
dant dix ans. 

Tourny-Noëï 

LA MOBILISATION CIVILE 
M. Lépine, ancien préfet de police, est \ 

aussi de ceux qui veulent, comme disait 
l'autre : « Recruter le militaire dans le ci-
vil. » 11 écrit, dans le Petit Journal, ces ré-
flexions sensées . 

En quoi des officiers non spécialistes sont-
ils qualifiés plutôt que des ingénieurs pour 
être commissaires de gares, contrôleurs d'u-
sines,attachés à titres divers aux services du 
génie ? Combien de négociants pourraient 
être utilisés à la place d'officiers dans les 
.services économiques de l'armée : fournitures, 
ravitaillement transport, etc., et le service i 
des prisonniers de guerre, et tant d'autres I 
Je demande qu'on dresse la liste de tous les 
emplois militaires d'une technique élémen-
taire qui puissent Être tenus par des civils, 
sous réserve de leur honorabilité et de leur 
expérience des affaires; et qu'après on opère 
la substitution Des civils vont donner des 
ordres à des militaires! c'est l'anarchie 1 
Non, car il est très simple do faire contrac-
ter à ce? volontaires un engagement pour la 
durée de la guerre et de leur conférer, sinon 
des grades, des assimilations. Ce n'est pas 
une question de principe, de passementerie 
tout au plus, et vous récupérerez des milliers 
d'officiers. 

tains qu'il apportera à l'œuvre immense 
qui devient la sienne les qualités d'ordre et 
de mesure dont il a toujours fait preuve. 

Il ne s'agit pas de trancher à tort et à tra-
vers comme le font volontiers tous les ré-
formate!.;'s en chambre dont l'imagination,, 
depuis quelques jours, s'est lancée sans 
frein sur la piste des économies. 

Tout ce qui est vraiment utile doit être 
fait sans prooccupation de ménager les uns 
ou les autres; tout ce qui n'est qu'un trompe 
l'œil ou une satisfaction creiuso donnée à ce 
qu'on appelle improprement l'opinion doit 
être évité. Le public ne demande ni à être 
béatement rassuré ni à être inutilement se-
coué. Il demande à être guidé, conduit, en 
un mot, gouverné. 

A ce titre, la création d'un sous-secréta-
riat du ravitaillement et de l'alimentation 
ne peut être qu'approuvée, ainsi que l"heu-
reu.; choix du titulaire appelé ■ à assumer 
cette haute responsabilité. 

LA REVISION DES RÉFORMÉS 
M. Henry Paté, député de la Seine et 

rapporteur de la commission de l'armée, 
marque sa très vive opposition au projet 
de révision des réformés et des exemptés 
que vient de déposer le gouvernement. Il 
est résolu à le combattre énergiquement 
dans la discussion qui va s'ouvrir mardi j 
en comité secret. Il écrit dans l'Evéne-
ment à ce sujet : 

Je ne me résoudrai pas à faire passer ta 
contre-visite à ces braves glorieux combat-
tants, réformés après une grave blessure de 
guerre, à ces malingres qui ont été visités 
deux fois «t maintenus dans la position de 
réforme J'ai montré combien la vie écono-
mique en souffrirait.sans profit pour l'armée 
combattante. J'y reviendrai avec force lors 
de la discussion. La Chambre, j'en suis 
convaincu, refusera tout appel nouveau tant 
que le gouvernement ne lui en aura pas dé-
montré la nécessité, tant que les lois sur la 
meilleure utilisation des effectifs n'auront 
pas été rigoureusement appliquées, tant que 
des hommes jeunes et vigoureux restent dans 
des emplois sédentaires de l'intérieur ou de 
ta zone de l'arrière des armées, alors que 
des R. A. T. ou des pères de familles nom-
breuses, ou des frères de deux militaires 
tués à l'ennemi sont dans les tranchées. 

KOTRE «DICTATEUR» 
Le Journal des Débats approuve pleine 

mont le choix de M. Joseph Thierry com 
me sous-secrétaire d'Etat du ravitaille- i 
ment et de l'alimentation. Noire confrère ' 
attend beaucoup de son énergie et de son 
esprit méthodique : 

Le choix du nouveau « dictateur de l'ali-
mentation », pour user du terme à la mode, 
dit-il. son sens pratique, son expérience des 
réalités économiques vont avoir à s'exer-
cer sur une scène plus vaste et avec plus de 
liberté et d'initiative. Nous sommes cer-

CHAQUE HOMME A SA PLACE 

L'utilisation rationnelle des effectifs an-
ciens ou prochainement récupérés, c'est 
l'acte le plus utile qu'on puisse faire par 
ces temps d'intensives mesures militaires, 
remarque M. Léon Bailby, dans l'Intran-
sigeant : 

Recruter toute la France, remplir les ca-
sernes, c'est un geste. Mais utiliser cha-
que homme à sa place et ne pas faire la-
ver la vaisselle du colonel par un ingénieur 
spécialiste que réclame en vain l'usine, 
cela, c'est un acte et un acte utile. 

Accumuler les hommes sur le front, mê-
me s'ils sont de qualités diverses, c'est une 
tactique. Mais n'employer le matériel hu-
main que s'il est renforcé, appuyé, décuplé 
par l'artillerie lourde suffisante, cela, c'est 
le secret de la victoire. 
'Tous les sacrifices qu'on demande au 

pays, il faut que le pays les consente. Mais 
donnons-lui la consolation de penser que 
la privation qu'on lui impose est nécessai-
re, qu'elle porte à plein, qu'elle nous fait 
avancer vers le but. 

LA PARTICIPATION DU JAFOH 
A propos d'un message que, le baron 

Motono, ministre des affaires étrangères 
du Japon, vient d'adresser à M. Briand, 
et dans lequel il renouvelle l'assurance 
des sympathies japonaises pour les alliés, 
le Temps examine la part que le Japon 
prend à la guerre et la part qu'il était 
disposé à prendre : 

Lorsque l'empire japonais eut accompli 
sa tâche dans la mer Jaune, le mikado pro-
clama que son peuple pourrait être appelé 
à procéder à l'achèvement d'autres devoirs 
envers ses alliés. Songeait il alors à l'en-
voi en Occident de quelques corps d'armée 
de ses admirables troupes ou pensait-il à 
l'appui matériel dont les Russes bénéficient 
actuellement ? Est-ce la faute des diploma-
tes si les Japonais sont restés jusqu'à pré-
sent en réserve eu bien les litiges chinois 
ont-ils paralysé les intentions du souve-
rain ? Les deux raisons peuvent s'être com-
plétées. 

DE AU 
12 

25 NOVEMBRE 1915 
En France, ouverture de la souscription 

à l'Emprunt de la défense nationale. 
En Mésopotamie, les troupes turques, 

considérablement renforcées, ont forcé les 
Anglais à abandonner Ctésiphon. 

De Charles Vil! à Charles Ier 

en passant par Charles IV 
Zurich, 24 novembre. — Le chiffre de 

Charles VIII rattachait le nouvel empereur 
à ses ancêtres d avant 1804 qui étaient em-
pereurs d'Allemagne et ont, depuis, aban-
donné ce titre pour celui d'empereur d'Au-
triche. Cette prétention aura fait l'effet à 
Berlin d'un empiétement et d'une incon-
venance. Un avertissement discret a dù 
faire comprendre au jeune archiduc cou-
ronné que plus de modestie convenait à sa 
position de vassal. C'est pourquoi, sans 
doute, il a décidé de s'appeler Charles 1er 
pour l'Autriche et Charles IV pour la Hon-
grie, où trois homonymes ont autrefois 

1 e.eù31. la économie de Saint-ELienne-

M. LE CONSEILLER HONORAIRE MARIN 
Vendredi matin, à dix heures, au milieu 

d'une foule de notabilités et d'amis, ont été 
célébrées, en l'église Saint-Bruno, les obsè-
ques de M. le conseiller, honoraire à la cour 
d'appel. Fernand Marin, secrétaire général 
de l'Œuvre des Enfants abandonnés de la 
Gironde. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. les conseillers Guérin, Henri Rôdel et 
Cnavoix; Bruneau, substitut du procureur 
général; Habasque, bâtonnier de l'Ordre des 
avocats; Dupré, président de la Chambre des 
avoués à la cour; de Luze, président de 
l'Œuvre des Enfants abandonnés; Sudian-
Co-lin, président de l'Ar-Mor; G. Ducassou 
et Paul Fourché; 

En tête de l'immense cortège avaient pris 
place, revêtus de leurs robes de magistrats, 
les membres de la cour d'appel, de l'Ordre 
des avocats, des avoués, du tribunal civil 
et du tribunal de commerce. Venaient en-
suite le conseil d'administration de l'Œu-
vre des Enfants abandonnés et de l'Office cen-
tral de la charité bordelaise, le comité de 
l'Ar-Mor, etc. Les pupilles du département et 
de la colonie Saint-Louis formaient la haie. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière de la 
Chartreuse, dans le caveau de la famille. 
Aucun discours n'a été prononcé. 

A l'issue de cette douloureuse manifesta-
tion, tous ceux qui y avaient pris part ont 
tenu a renouveler à la famille leurs très vi-
ves condoléances. 

M. LE PROFESSEUR RAOUL LEFOUR 
Presque à la même heure, une assistance 

considérable conduisait à sa dernière de-
meure M. le docteur Raoul Lefour, profes-
seur à la Faculté de médecine, chirurgien 
honoraire de la Maternité. 

Les cordons du poêle avaient été confiés 
à MM. Thamin, recteur; Sigalas, doyen de 
la Faculté de médecine; L. Léon, adminis-
trateur de la Maternité. P. Lugeol, prési-
dent de l'Association des médecins de la Gi-
ronde; Pitres, doyen honoraire; les profes-
seurs à la Facu.té de médecine Laneion-
gue, Cassaët, Lagrange et Péry; le docteur 
Gourdon et André Colombier. 

Aux premiers rangs de la longue théorie 
du monde officiel qui suivait le corbillard, 
on remarquait, revêtus de leur toge, les pro-
fesseurs des Facultés de médecine, de droit, 
des sciences et des lettres; M. Ch. Gruet, 
maire président, et les membres de la com-
mission administrative des hôpitaux et hos-
pices- l'Association générale des étudiants, 
les étudiants des diverses Facultés, le per-
sonnel de la Maternité, etc. 

Acres la cérémonie religieuse en la pn-
matiale Saint-André, le corps a été trans-
porté à la Chartreuse, où l'inhumation a eu 
lieu dans lo tombeau familial. Il n'a été pro 
noncé aucun discours. -

Avant de quitter la nécropolo, les assis-
tants ont salué la famille en lui renouvelant 
la part qu'ils prenaient à son deuil. 

partie de la Ligue seront incessamment 
convoquées par la voie de la presse. 

A llictel do "Ville 
CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal se réunira, en séan-
ce publique à l'hôtel de ville (session ordi-
naire), mardi prochain 28 novembre cou-
rant, à cinq heures du soir. 

L Explosion de Bassens 
OBSEQUES DES VICTIMES 

Jeudi, par un temps radieux, qui sem-
blait comme un défi à la tristesse de la cé-
rémonie, ont eu lieu, à Bassens, les obsè-
ques des victimes françaises et annamites 
de l'explosion de mercredi matin. 

Les autorités militaires et civiles, des dé-
légations de la direction et du personnel 
do la poudrerie suivaient les chars funè 
bres, derrière lesquels venait une foule de 
parents et d'amis des malheureuses victi-
mes. 

Cette foule, douloureusement émue, a sa-
lué ces obscures victimes du devoir. Et, 
tout près, le bourdonnement continua H de 
la vaste ruche en plein travail. 

La Conférence Jules Destrêe 
C'est samedi, à quatre heures et demie, au 

Théâtre-Français, que M. Jules Destrée, dé-
puté de Charleroi, président de la Fédéra-
tion des avocats de Belgique, donnera une 
conférence sur « l'Italie, la Belgique et la 
Guerre», au profit des prisonniers belges 
en Allemagne. 

Nul n'est plus qualifié pour traiter pareil 
sujet que le grand tribun, dont l'influence 
a été si féconde au point de vue de l'affir-
mation des sympathies, de la fraternité la-
tines. Jules Destrée fut le porte-parole du 
mouvement wallon, qui n'avait d'autre but 
qu« de résister à l'envahissement germani-
que et de proclamer le choix de la Belgique 
tant flamande que wallonne, libre et fidèle 
amie de la France. 

Les campagnes que l'orateur a faites en 
Italie ont, d'autre part, puissamment con-
tribué à décider celle-ci à prendre les armes 
pour la défense du droit outragé. 

La ville do Bordeaux tiendra à honneur 
de réserver à Jules Destrée une réception 
digne de lui et digne d'elle. 

 «>- — 

Lions ûes Gonsommstsurs borûebls 
Il est fait un pressant appel à tous les 

consommateurs bordelais dans le but d'ai-
der à assurer les mesures prises par les 
autorités de notre ville concernant l'ali-
mentation. 

Il y a de justes lois pour réprimer tout 
abus; il suffit de les faire appliquer. C'est 
à. quoi veut s'employer la « Ligue des con 
sommatours bordelais ». 

■..Toutes les np.rsonnes aai désire-H-t -ffl.4re 

(22e Année) 
Qn nous demande de divers côtés d'expo-

ser les originaux des silhouettes bordelai-
ses de « Tourny Noël ». A notre grand re-
gret, nous ne pouvons donner satisfaction 
à ce désir. Nous tenons à laisser le plaisir 
de la surprise à nos lecteurs et acheteurs. 

La couverture inédite que le maître 
Léandre a composée pour « Tourny-Noël » 
est à l'impression. Elle fera sensation par 
sa beauté décorative et son émouvante ac-
tualité. C'est une estampe qui fera prime. 

Rappelons que les deux derniers numéros 
du « Tourny-Noël » ont été épuisés en' 
vingt-quatre heures. Il sera prudent de re-
tenir son numéro à nos salles des dépêches 
et chez les libraires. 

Prix : 2 fr. 

Rixe sanglante 
Ailée de Boutaut 

Citation à l'Ordre 
Est cité à l'ordre de la brigade, Marcel 

Veillet-Lavallée : 
« Sons-officier d'un dévouement, d'un cou 

ra^e d'une activité constants. A montré, au 
cours d'ime relève périlleuse, sous un bombar-
dement intense d'artillerie et de feux de mi-
trailleuses, le plus grand ca me, le plus ?rand 
sanî-froid, contribuant ainsi pour une grande 
part à l'arrivée au port de la liaison placée 
sous ses ordres. 

» 28 septembre 191G. » 
C'est la deuxième citation méritée par cet 

excellent sous-otneier. 

DEUX MORTS 

Vendredi soir, vers cinq heures trente, 
près de la place Ravezies, non loin du pas-
sage à niveau de la ligne du chemin de fer 
du Médoc, à la suite d'une rixe, deux des 
adversaires ont trouvé la mort. 

Les autres acteurs du drame ayant pris 
la fuité, on ne possède encore, à l'heure ac-
tuelle, que de vagues détails sur cette scè-
ne sanglante. Cependant, voici les rensei-
gnements que nous avons pu nous procurer 
au cours de notre rapide enquête. 

UN COUP DE FEU 
Deux groupes de jeunes gens, l'un com-

posé de Français, l'autre d'Espagnols, ve-
naient de traverser la place Ravezies se di-
rigeant vers le passage à niveau, lorsque 
les quelques voisins qui se trouvaient à ce 
moment sur la place entendirent le bruit 
seo d'une détonation. 

On s'élança du côté d'où semblait prove-
nir le bruit et, à proximité du passage à ni-
veau, les témoins trouvèrent sur la chaus-
sée le corps du jeune soldat Fernand Cour-
bier, mobilisé de la classe 1917 au 18e régi-
ment d'infanterie, qui était, venu passer 
quelques jours chez ses parents, habitant 
le quartier. Le jeune Courbier avait reçu 
une balle en plein cœur; la mort avait été 
instantanée. 

Courbier devait repartir le soir même. Son 
frère, Léopold, se trouve actuellement en 
congé de convalescence à Bordeaux. 

QUATRE AUTRES DETONATIONS 
UN NOUVEAU CADAVRE 

Quelques minutes après, l'air était déchiré 
par quatre nouveaux coups de feu, tirés 
tout près. On courut de nouveau et, à une 
vingtaine de mètres du corps de Pernand 
Courbier, on trouva, baignant dans une ma-
re da sang, un nouveau cadavre : celui d'un 
des Espagnols, qui avait été tué à coups de 
revolver lui aussi, et dont le visage portait 
plusieurs plaies faites par une arme tran-
chante. 

L'ENQUETE 
M. le docteur Capitrel, mandé en hâte, se 

rendit immédiatement sur les lieux et ne 
put que constater les deux décès. 

M. Champol, l'actif commissaire de po-
lice du premier arrondissement,, procéda 
aux premières constatations et aux pre-
miers interrogatoires. Maia, nous l'avons 
dit, on ne sait encore ri°n sur les causes 
de cette scène sanglante les autres acteurs 
n'ayant pu être retrouvés à l'heure où nous 
écrivons ces lignes. Cependant, la version 
d'un drame de la jalousie circulait dans le 
quartier; c'est là qu'il faudrait voir, d'a-
irès certains, l'origine de la rixe et la mort 

de Fernand Courbier. Quant à celle de 
' Espagnol, elle serait le résultat d'un geste 
de vengeance. 

Le frère de Fernand Cotirhier apprit le 
drame dans un débit voisin; il se précipita, 
mais ne put que s'abattre en larmes sur 
le corps inanimé. Il le fit transporter au 
domicile de sés parents. Le corps de l'Es-
pagnol a été déposé à la Morgue. Dès qu'il 
fut couché sur la dalle, deux balles tombè-
rent de la nuque. L'autopsie aura lieu sa-
medi. 

Au Sujet de la Taxation du Lait 
La Préfecture de la Gironde est informée 

oue de nombreux laitiers, dans le but 
d'exercer une pression sur l'Administration 
et sur le consommateur, ont dès aujour-
d'hui interrompu la livraison à leur clien 
tôle il domicile. ' , . 

SI l'Administration est fermement décidée 
à faire respecter l'intérêt du public, il ap-
partient aussi à ce dernier de la seconder 
dans cet effort. Elle invite, dans ce but, 
tou*es les personnes qui auraient a se 
plaindre de l'attitude des laitiers à leur 
éga"d ou auxaueiles du lait aurait été re-
fusé d'une façon quelconque à formuler 
leurs protestations par lettre au commis-
saire spécial, au commissaire central ou au 
commissaire de police de leur, quartier, en 
relatant fidèlement les faits et en indiquant 
-lisiblement -leurs -nom, aualité et adresse. 

Un Inconnu jeté à i'eau aux Docks 
Vendredi soir, vers dix heures, au bassin 

à flot, en face de 1' « Engiish-Bar », entre les 
deux ponts métalliques, une vive discussion 
éclatait entre un groupe d'hommes et de fem-
mes. Des propos violents furent échangés et, 
tout à coiup, une sentinelle entendit un cri, 
puis perçut le bruit de la chute d'un corps 
dans l'eau. 

Le factionnaire se précipita, suivi par" le 
chef de poste, mais ne trouva que deux fem-
mes qu'ils interrogèrent Trois inconnus, ne 
parlant pas le français, ne purent, bien en-
tendu, fournir aucun renseignement. 

Les femmes, la tenancière d'un bar voisin 
et sa domestique qui, aux dires du faction-
naire, avaient été témoins de la discussion, 
déclarèrent ne rien savoir et n'avoir pas as-
sisté à la scène, 

M. Villa, commissaire du 2e arrondisse-
ment, de service à la permanence, se rendit 
au bassin à flot, mais ne put rien obtenir de 
plus que ce qu'on sait. Un membre de l'é-
quipage d'un vapeur mouillé dans notre 
port, déclara avoir entendu la discussion, 
des cris et le bruit de la chute du corps 
dans l'eau, mais ne put fournir d'autres dé-
tails. Il croit, d'après les appels de l'in-
connu au moment où il allait disparaître, 
qu'il s'agit d'un sujet anglais. Le corps n'a 
pas été encore retrouvé. 

La ' tenancière du débit a été conduite à 
la permanence. L'enquête se poursuit. 

Est>ce une Vengeance ? 
UN ANNAMITE ASSOMMÉ 

Vendredi soir, vers neuf heures, les 
agents du poste Lambert étaient avisés que 
deux soldats venaient d'assommer, rue pa-
reille, un jeune sola,~: annamite. 

En effet, les agents accourus trouvèrent 
le blessé, qui avait été porté sans connais-
sance dans une chambre de l'immeuble 
portant le numéro 4 de cette rue. 

L'Annamite avait le visage tuméfiié et en-
sanglanté ; il avait été frappé avec sauva-
gerie à coups de pied et de poing. 

Transporté, toujours inanimé, d'abord au 
poste, , puis, par l'auto-ambulance militai-
re, à l'hôpital du Grand-Lebrun, l'Annamite 
n'a pu encore prononcer un seul mot. Son 
état est assez inquiétant. 

Les témoins ont déclaré avoir entendu 
les deux soldats qui frappaient l'Annamite 
lui reprocher de leur avoir fait infliger à 
l'un huit jours et à l'autre quinze jours de 
prison; ils auraient cru comprendre que 
ces trois militaires travaillaient à la pou-
drerie de Saint-Médard. 

Les agents lancés à la poursuite des deux 
agresseurs ne purent les rejoindre. 

On ne possède que quelques indications 
sur eux; tous deux portaient une capotp 
bleu horizon, l'un était coiffé d'un képi et 
l'autre d'un bonnet de police. 

M. Villa, commissaire de police de ser-
vice à la Permanence, s'est rendu sur les 
lieux. 

Emile Brindeau, avant sa fugue, était em-
ployé à Paris chez M. Artige, directeur de 
la Société françaisa des images artistiques, 
10, rue du Faubourg-Saint-Denis. Il devait 
jouir de la confiance de son patron, puisque 
ce dernier, d'après ses '.déclarations, l'avait 
chargé d'aller encaisser chez des clients des 
factures dont le montant s'élevait à la som-
me de 520 fr. 

C'est à partir de cette époque que le jeune 
aventurier, la bourse bien garnie, avait brû-
lé la politesse à son patron pour s'enfuir 
vers notre sol girondin. 

Qu'a-t-il fait de tout cet argent ? car, lors-
qu'il fut arrêté, il n'avait plus dans son 
gousset la moindre somme. Il était hâve et 
sans autres ressources que quelques noix 
« empruntées » sans doute à l'étalage d'un 
magasin. 

L'enquête nous apprendra peut-être à quel-
les dépenses furent employés les 520 fr. Quoi 
qu'il en soit, on le voit, le gaillard est pré-
coce. Ajoutons qu'il est orphelin de père et 
de mère, et qu'il ne se connaît, prétend-il, 
pas de famille. 

En attendant les renseignements de Pa-
ris, Brindeau a été mis à la disposition du 
parquet. -~ » 

La Vie chère 
EOUCHERIES G. THENOT, 

49, rue Sainte-Catherine; 18, rue Ravez. 
Bifteck Pointe à l'os, cuisse, 1 fr. 80 le y2 KU< 

Entrecôtes, 1 fr. 60; Gigot, 1 fr. 70. 
Samedi et dimanche seulement: Aloyau, 

1 fr. 60 le % kil. 

PETITE CHRONIQUE 

Vol de lait. - Jeudi matin, vers neuf heu-
res, on a volé, place des Capucins, un bidon 
de vingt litres de lait, au préjudice d'une 
revendeuse, Mme Pagnoux. 

Les arreslafiens. — Un vol de i-,000 francs 
fut commis dans les premiers jours d'octo-
bre dernier, au préjudice de M. Martial 
Corté, 6, rue du Cancera. Une fille soumise 
et un individu d'origine espagnole, auteurs 
présumés de ce vol, ont été arrêtés et 
ëcrouës. 

— On a arrêté également deux jeunes ma-
landrins qui avaient volé sept tricots de 
laine, ces jours-ci, au préjudice de la Com-
pagnie Transatlantique, sur les quais. 

Mort subito. — Jeudi soir, un employé 
d'un grand magasin de la rue Sainte-Cathe-
rine, âgé de quarante-six ans, M. Louis Ni-
got, a été trouvé mort dans un des W.-C. 
de cet établissement. 

La chasse est défendue Un nommé Fer-
nand S..., ne tenant pas compte de l'arrêté, 
chassait, jeudi après-midi, les petits oiseaux 
près de la passerelle, avec une carabine à 
air comprimé. Maladroitement, il blessa M. 
Olivier Hervé, soldat G. V. C. qui fut atteint 
de quelques grains de plomb à la joue droite. 

Mf" TOUX, GRIPPE, 
m%JT" OnSMBli BAUX de GORGE. 

Attestations da Professeurs et Membres Académie do Midesinn, 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président 

A l'audience correctionnelle de vendredi, 
ont été condamnés : 

A deux mois de prison, le manœuvre es-
pagnol Pedro Spinola, 24 ans, allée de Bou-
taut, arrêté pour tentative de vol d'une bi-
cyclette au préjudice de M. Duluc, allumeur 
de réverbères. 

— A huit jours de prison, le chauffeur 
Yambucou, 22 ans, inculpé de coups et 
blessures sur un chauffeur chilien. 

— A huit jours c'a prison, Berthe Crochet, 
28 ans, rue Charles-Marionneau, arrêtée 
pour violences k un agent. 

GQMSEiL DE GUERRE <18« BÉGIOSî 
Présidence de M. lo colonel d'artillerie 

STAMMLER. 
BLESSURES PAR IMPRUDENCE 

Dans le courant du troisième trimestre 
1916, le cavalier Gustave-François Dutel, du 
lie régiment de cuirassiers, avait ramassé, 
après un combat, une grenade allemande. 
Il la conserva dans sa musette pendant 
quelque temps, mais ses camarades lui 
ayant fa.it remarquer que cette grenade pou-
vait faire explosion et combien il était im-
prudent de la garder, Dutel se décida un 
jour à s'en débarrasser. Il la l;inça dr.\s 
un boyau où il se trouvait avec lo soldat 
Bernard, mais il le fit assez maladroitement; 
la grenade rencontra un arbre et, revenant 
en arrière, fit explosion, blessant griève-
ment Dutel lui-même et son camarade Ber-
nard. 

Ils furent tous deux évacués, mais l'auto-
rité militaire ayant fait une enquête, on se 
demanda, tout d'abord, si Dutel n'avait pas 
eu l'intention de se mutiler lui-même afin 
de quitter le front Aucune preuve suffisan-
te n'ayant été trouvée pour permettre de 
l'inculper de mutilation volontaire, Dutel fut 
mis en prévention de.conseil do guerre pour 
avoir blessé par imprudence le soldat Ber-
nard 

A l'audience, le prévenu exprime des re-
grets profonds. 

Le conseil condamne Gustave-François 
Dutel à un mois de prison avec sursis. 

Plaidait : Me Rioms. 

Les Frasques d'un Petit Parisien 
Le jeune Edouard Brindeau — il n'a que 

quatorze ans et demi — est un gaillard qui 
promet, et son histoire mérite d'être contée. 

U y a quelques jours, le chef de gare de 
Captieux (Gironde) remarquait les allures 
bizarres d'un'gamin qui, muni d'une bicy-
clette, s'était précipitamment engagé sur la 
voie ferrée. Ce fonctionnaire eut des soup-
çons, et, pensant qu'il venait de se trouver 
en présence d'un jeune voleur, signala l'en-
fant à la gendarmerie de Captieux. 

Pendant ce temps, Edouard Brindeau, con-
tinuant sa route, après avoir abandonné sa 
bicyclette, arrivait à une station voisine, 
celie de Bergonco; mais un garde-barrière, 
intrigué de voir ce gamin emprunter pour 
voyager une voie interdite, se mit à l'inter-
peller en le menaçant de le signaler à la 
gendarmerie. Peu soucieux sans doute d'en-
trer en relations avec la maréchaussée, 
Brindeau fit le simulacre de franchir la 
voie et d'aller sur la route. A cet instant, 
arrivait un train qui se dirigeait sur Lan-
gon ; le gosse put se dissimuler derrière le 
wagon, puis, délibérément, se faufila dans 
un compartiment. Le convoi le conduisit 
jusqu'à Langon d'où, toujours par le mê-
me expédient, il prit le train pour Bor-
deaux. 

Mais la gendarmerie de t.aptieux, tenant 
compte dfi la dénonciation du chef de cette 
gare, avait fourni un rapport au parquet de 
Bazas, avec le signalement aussi détaillé 
que possible du jeune malandrin. Le par-
quet de Bordeaux, à son tour, fut informé, 
et l'agent de la Sûreté Bourhet. dont on 
connaît l'intelligence et le flair, fut chargé 
par son chef de rechercher le fugitif. 

Jeudi dans l'après-midi, au cours d'une 
piornenado sur les quais, l'agent se trouva 
nez à nez avec un adolescent dont l'attitu-
de lui parut suspecte. Il le suivit, put le 
dévisager tout à son aise, et, certain de ne 
pas se tromper, lui mit la main au collet en 
l'invitant à le suivre. 

Ce que fit l'enfant, non sans protester 
assez vivement. « C'est bien, dit l'agent, 
vous vous expliquerez au poste. » Et "tous 
deux prirent le chemin du bureau de la 
Sûreté. 

Interrogé, le jeune Brindeau déclara d'a-
bord se nommer Emile Bouvier, habitant 9, 
rue Lamaison, à Bordeaux. 

Malheureusement pour lui, 11 fut vite re-
connu que cette rue n'existe pas dans notre 
ville. Pressé de questions, il finit par avouer 
son véritable nom, celui que nous donnons 
plus haut. 

D'où venait-il? De Paris. Comment et par 
quel moyen était-il venu dans notre région? 
En usant toujours du même procédé, fort 
peu coûteux. 

Dans les premiers jours du mois de no-
vembre courant, Brindeau s'était rendu à la 
gare d'Orsay, et, pour être moins remarqué 
avait pris place dans, le fourgon d'un train 
en partance pour Bordeaux. Curieux com-
me on l'est à cet âge, il avait visité la ville 
et les environs. On trouva dans une de ses 
poches un ticket de chemin de fer — le seul 
sans doute qu'il ait payé au cours de sa ran-
donnée — de Blaye à Bourg. Quant à la bi 
cyclette dont il s'était défait à Captieux, il 
reconnut l'avoir volée en gare de Blaye. 

Enfin, pressé de questions, le .jeune vau-
rien -finit -Dar dire tout. 

Dépô* ûs Remonte fie Méripac 
Le comité du dépôt de remonte de Méri-

gnac, présidé par le chef d'escadron Car-
rade, s'est réuni vendredi dernier à Mont-
de-Marsan et samedi à Mérignac, pour pro-
céder spécialement aux achats des chevaux 
primés ou mentionnés aux concours des 
haras et à celui de la Société du cheval de 
guerre. 

Les chevaux de 3 ans |£, qui ont été pré-
sentés au comité, constituent une sélection 
parmi les chevaux de la nouvelle généra-
tion dé 1913, dont les achats suivront vrai-
semblablement à partir du mois de janvier, 
pour la commande régulière annuelle. 

Dans ces deux séances, vingt et un sujets 
ont été achetés à MM. Barrôre, de Bernède, 
Daugreilh, La, Bayle d'Estanque, Le Coq de 
Kerland, Mallet et Patachon, éleveurs dans 
les Landes ou en Gironde. Les prix pavés 
se sont échelonnés de 1.275 à 2,000 fr.,' la 
plupart au-dessus de 1,500 fr. 

Ces prix, très rémunérateurs, ont donné 
toute satisfaction à nos éleveurs, qui se fé-
licitent de voir le comité du dépôt de Méri-
gnac, toujours très soucieux de les encou-
rager dans l'élevage parfois délicat de no-
tre cheval de cavalerie légère. 

oneerts 

de bons comiques, des chanteuses qui possè-
dent vraiment de la voix et un bataillon da 
jaunes et jolies femmes pour qui les défilés 
rituelliques n'offrent aucune difficulté. 

Le tableau « la Forêt qui tremble », d'une 
Inspiration originale et où figure toute la 
troupe, est le « clou » de la revue. Il mérite 
d être vu, ainsi que « la Caricouture », où les 
modes modernes sont ingénieusement pré-
sentées... et critiquées. 

La fantaisiste Mary-Hett, bien connue à 
uordeaux, est toujours aussi trépidante, 
lour à tour Mathurine, Galathée, Wladimir, 
elf a été l'objet de rappels chaleureux 

M. Paul Mérin, dans trois scènes amusan-
tes, s est affirmé comédien intelligent et co-
mique de bon aloi. A ses côtés, notre conci-
toyen Galan, toujours bon enfant, 6'est taillé 
un gros succès. 
o-^m't?*ert"An^ei;e' gra«euse et sincèremeni 
gaie, est une hilarante «torpillée» et un 
î^l'e^mKVd'une élésance rare. Il serait 
injuste d'oublier M. Léric, qui se déDense sans compter. uepense 
^F3,1!1'6-,?6 place> nous ne pouvons que féli-
citer brièvement Mmes Linda Monty Lepers 
Marthe Sarbel, Mado, Gayto, VilfaVs S 

WtBjem^ etC" qui fon* P™Ve ̂ '"^ 
ML'A^tréasre^ T,f & ba-^tte autorisée rte 
devoir honnêtement rempli son 

Aîhaœbra-Théâtre 
« La Porteuse de Pain ». — SjimorH o- „ 

^é^^rt^SeilL?^-"--

Théâtre des Bouffes 
Création de «GiroIlé-CJiroIla». _ Samedi «t 

dimanche (matinée et soirée), trois cr^fll Jr 
las pour la deuxième créât on de fa siiln? ■ 
« tHroflé-Glrofla», opéra-bouffe, de Charfes LV 
coq. Distribution incomparable, miseTen Ltiîâ 
féerique, exécution musicale iiTéprochablo? 

TriaiKin-Théâlre 
«Le Poulailler». - Samedi, première rpnr». 

sentation des trois actes de Tristan Bernard 
On commencera par « Poil de Carotte », un feté 
de Jules Renard. Ce spectacle ne convient ôas aux jeunes filles. wuv,iwu pas 

Scala- i'héâfre 
«La Ilevue d'Hiver de. la Seala » ftp n, 

tarac et II. Tasta. est en répétition On deman 
de de jeunes et jolies choristes : M. BerUiau 
do cinq à six heures, à la Scala. Ju' 

Théâtre dès i roiï.-Cha!els 
Cinéma des Familles (250, boulevard de i;au. î?J$k -,0llYerture en décembre, avec les pîtfi 

grand-s films, les jolis programmes du Théâ-
tre-Français (Cinéma Géant). Tous les vendît 
dis, samedis et dimanches, intermède, attrac-
S V a^c,A6s Principaux artistes de l'Apolla 
et du Théâtre des Bouffes. Confort moderne, 
spectacles éclectiques; prix modérés 

Sk aiïKî 
Les soirées auront lieu dorénavant les ma,-

dis, jeudis, samedis, dimanches et fêtes, à liull 
heures trente. Tous les samedis soir IOC ey Matinées tous les jours. «-JVAey. 

COMMUNICATIONS 
Leçons d'espagraoS 

Par dame diplômée. Préparation aux exa-
mens. Prix modérés. S'adresser cours Saint Jean, 164. 

GARE VE BOKDEAL'X-SAINT JEAN (P. V.) 
En exécution de l'arrêté interministériel du 

31 mars 19b, les expéditions des marchandises 
de- petit détail d un poids égal ou inférieur il 
oOO kilos, et de gros détail de 50D kilos et au-
dessus, sont acceptées dans l'ordre de priorité 
d'inscription des demandes, qui doivent être 
déposées pour prendre rang au guichet ri» T, en 
précisant i 

a) lo Le nom, l'adresse de l'expéditeur. 
2" Le cas échéant, son numéro de téléphone. 
b) Le nombre de colis, la nature des mar-

chandises et leur poids. 
c) La gare destinataire. 
Les expéditeurs sont avisés par téléphone 

ou par express de la date à laquelle la gare 
sera en mesure de donner suite aux expédi-
tions inscrites dans ces conditions. 

Cette mesure est applicable a partir dp «a-
medi 25 novembre courant, 

Théâtre-Français 
WERTHER 

Depuis environ huit mois le « Werther » 
de Masseiiet était écarté de nos scènes bor-
delaises. Le Théâtre-Français vient de don-
ner une reprise de cette œuvre si profon-
dément émouvante, et c'est à M. Edmond 
Clément qu'il a fait appel pour le rôle de 
Werther. 

H suffit de nommer M. Clément pour qu'il 
soit entendu tout de suite que le rôle a été 
interprété merveilleusement, Maître absolu 
de sa voix, qu'il conduit -vec un art in-
comparable, possédant au plus haut degré 
le charme d'une diction éminemment sug-
gestive, comédien élégant au jeu sobre, ex-
pressif et sincère, l'artiste présente le per-
sonnage de Werther avec une justesse d'ac-
cents et de mimique où l'on chercherait en 
vain un oubli, une faiblesse. M. Clément a 
obtenu un vrai triomphe, acclamé, rappelé, 
bissé maintes fois. 

Mlle Mary Béral qui, dans le rôle de Char-
lotte, donnait la réplique à M. Clément, a 
partagé le succès de l'excellent ténor. Voix 
chaude, souple, brillante; sentiment dra-
matique franchement exprimé, ces qualités 
ont assuré à Mlle Béral la faveur du pu-
blic, qu'elle a vivement impressionné. 

Mlle Eyréanes est une fort gracieuse So-
phie, à la voix bien sympathique et dont 
ie joli timbre, agrémenté d une émission fa-
cile, est cause qu'on se dit à peine qu'on 
désirerait à l'organe, dans le bas du régis-
tre, un peu plus de sonorité. 

M. Figa.rella est un Albert de parfaite cor-
rection. Il chante avec goût et donne un 
relief bien marqué au rôle ingrat de l'é-
pouse de Charlotte. 

M. Lapeyre joue le mieux du monde le 
rôle du bailli. 

Les autres emplois sont consciencieuse-
ment tenus par MM. Ricard, Flavien et Vin-
cent. 

M. Bastide s'est appliqué et a parfaitement 
réussi à faire rendre par l'orchestre toute 
la saveur de la musique de Massenet, 

Sans adresser la moindre critique aux 
danseuses de M. Belloni, ne pourrait-on nas 
dire que le ballet des « Huguenots » était inu-
tile en cette soirée ? Cela semblait une répé-
tition générale pour la représentation de 
l'opéra de Meyerbeer, qui doit être joué di-
manche soir. 

 C. P. 

• Les Huquenots », avec Lucyle Panis, Caze-
nave, H. Ferran. — Dimanche, en soirée do 
gala, à huit heures et. demie précises, «les Hu 
guenots», pour les représentations de Lucyle 
Panis, de l'Opéra; Cazenave, de l'Opéra; H. 
Ferran, de l'Opéra: Valette, de l'Opéra-Comi-
que; Mlle Vittore, de l'Opéra-Comique; Del-
pnnv, de l'Opéra-Comique. Ballet - divertisse-
ment réglé par M. Belloni. 

GAilE DE POUDEAUX-KTAT (RIVE DROITE) 
La gare de Bordeaux-Bast-;de-Etat (rive droite) 

sera ouverte, le samedi 25 courant, aux expé-
ditions de détail en P. V. avec maximum d« 
500 kilos par destinataire et jusqu'à concurren. 
ce de la place disponible. 

DÉLAISSEZ les PRODUITS ÉTRANGERS 
& Demandez à votre épicier a p 

| BOUILLON FOURNIERl O-
| Dépôt Central, Rue Sainte - MarseîHe 

Dépôt régional : H. PERISSE, 4, rue Clare, B» 

EÏAT CIVIL 
DECES du 2-1 novembre 

Pauline Masson, 40 ans, 2G, rue Sanolie-d' 
Pomàers. 

Louis Nigot, 50 ans, avenue Thiers, 20. 
Jean Destouet, 56 ans, passage Fégère, 9. 
Marie Lasource, 58 ans, rue PeUeport, 183 bis. 
Veuve Casset, 64 ans, rue Deyries, 4 bis. 
Guillaume Lamenardy, 68 ans, Si, rue Mon-

sarat. 
Maria Rives, 6D ans, imp. de Marmandc, 4. 
Veuve Vigneau, 73 ans, 8i, rue du Palais-

Ci al lien. 
Veuve Hérantler, 74 ans, pue d'U Pas-Saint-

Georges, 43. 
Veuve Lacaze, 81 ans, rue Loytcire, 32 
Jean Vignes, 80 ans, rue Miche!-Mont::igr.e, 4. 

 ww> *~ 
CONVOIS FUNEBRES du 25 novembre 

Dans Iss paroisses : 
St-Bruno : 8 h. 30, M. J. Soltes, saile d'attente 

— » 11. 30, MKe J. Albié, salle d'attente. 
St-I'ierre : 9 h,, Mme veuve MérciUier. rue du 

Pas-Saint-Georges, 43. 
Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme M. Lasource rui 

Peheport, 183 bis. 
Ste-Màrie : 1 li. 45, M. L. Nigot, aven. TMetti 2J 
se-Nicolas ; l h. 45, M, li. Lamenardie, rus 

Monsarrat, 03. — 3 h. 30, Mme veuve Casset 
rue Deyries, 4 bis. 

Ste-Geneviève : 2 h. 15, Mme veuve Planeau 
impasse de Marmande, 4. 

St-Eloi . 3 li. 30, Mme Masson, rn° S?ncIie-<-'e 
Pomicrs, 26. 

Autres convois : 
10 heures : M. J.-M. Destouet, passage Fégè-c û 
10 heures : M. Besson, cimetière ISurU 
3 h. 30 : M. M. Fernandez, hôpital St-André 

dat au 14<> régiment d'artillerie; M?» v'e ivf 
brioux, Mos et AI. Geo Pinet, Mm» veuve C Du-
bertrand, née Médeville; M. Daniel Médevhle 
M. William Pinet, Mme et M. Georges Duber 
trand, ch.-dentiste, canora: à la 18° section 
d'inf., et leur ttls; les familles Barateau Cho 
tard, Monfeuga (de Paris), A. Priousen'u I 
Tranchard, p. Priouseau, Drioux, P TraÀ 
chard, MM Albert et Roger Cavalier ont lu 
douleur de faire part à leurs amis et connais 
sances de la perte cruelle qu'Us viennent d'é 
prouver en la personne de 

M. iIsan-Léopold VIGfiES, 
décédé dans sa 60° année, 

leur époux, père, gendre, beau-frère, oncl* 
grand-oncle, cousin, petit-cousin et ami, qui 
auront lieu le dimanche 20 courant, en l'église 
Notre-Dame 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rus 
Michel-Montaigne, à huit heures trente, d'où 
le convoi partira a neuf heures. 

En raison des circonstances actuelles, il &{ 
sera pas fait d'autres invitations. 

eOTOI FUNÈBRE^SiLSt 
M. Eugène Gratecap et sa famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme François VIGNEAU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, quj 
auront heu le dimanche 26 courant, en l'éimsa 
Notre-Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
du Palais-Gallien, 8-1, à huit heures, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures un quart. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Apollo-Théâtre 
TOURNEE DE M" B. RASIMI 

ÇA GAZE ! revue de MM. Celval et Charley. 
Les revues présentées par Mme B. Rasimi 

.sont unanimement appréciées par les ama-
teurs de ce ,;?enre de spectacles, c'est-à-dire 
par à peu près tout le monde. L'habile direc-
trice n'hésite jamais devant les frais d© mise 
en scène; elle multiplie les décors .somp-
tueux, tes costumes chatoyants. Et comme 
MM. Celval et Charley, auteurs attitrés des 
revues de Ba-Ta-Clan,connaissent à fond leur 
métier, tournent agréablement 1© couplet et 
savent extraire le cemiq<ue de l'actualité, 
l'engouement du public s'explique sans ef-
fort 

C'est devant une salle brillante qu'a eu lieu 
la première représentation de « Ça gaze », 
qui va tenir l'affiche à Bordeaux pendant une 
dizaine de jours. Les trois actes ont obtenu 

\um écal succèfi. Its sont kiStament anlÊvAn MI 

FUNÈBRE FrmançVo!sUVeArSg'niaoSs1-
née Durgeon, et ses deux enfants, Annie et ls-' 
nel; M. et Mm» Jean Argillos, M. Jean Durgeon. 
Muscadin, les familles Durgeon, Balade, Cas-
taing-Pineau et Guillemet prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Ismaël-François ARGILLOS, 
décédé à l'âge de 32 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, neveu et cousin 
qui auront lieu le dimanche 26 novembre en 
1 église d'Eyslnes. 

On se réunira à la maison mortuaire à un* 
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M. et Mme Arthur Solles. Mme veuve Henrv 
Soll-es aîné, Mme veuve Fernand Solles M An. 
dré Romberg et ses enfants, les familles Bruvê. 
re, Manzac prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Alfred SOLLES, 
leur frère, beau-frère, oncle, grand-oncle, cou. 
sin et ami, qui auront lieu le samedi 25 no-
vembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa< 
roisse à huit heures, ^salle d'attente. Départ i 
huit heures et demie précises. 

CONVOI FUNÈBRE^tTl\u°e%Z: 
polet), M. Marcel Loo (au front) et leur fa< 
mille prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d* 

Mme veuve MÉRENTIEK, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le samedi 25 courant, dans l'églisa 
Saint-Pierre. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, 43. rue du Pa-s-Saint-Geor-
ges, d'où le convoi partira à neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE 
et petits-enfants, M. et Mm° Bernard Ganchou 
et leurs enfants, M. et Mme Michel Mayol, leurs 
enfants et petits - enfants; M. Léopold Jugla 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M»° Jeanne-Elisa ALBIÉ, 
décédée dans sa 78° année, 

leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tante '*! 
arrière-grand'tante. qui auront heu le samedi 
25 courant, à neuf heures et demie, dans l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures au presbytèrS 
de cette paroisse. 

La levée du corps a été laite à Tresses, do-
maine de Lauduc. \P. & 

l I 
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LA PETITE GIRONDE ™? 

Chronique du Département 
Conseil général de la Gironde 

Dans sa séance du lundi 20 novembre, la 
Commission départementale, réunie sous la 
(prâLidcnce de M. Bou.rbo.uley, président, s'est 
Occupée des affaires suivantes : 

Assistance aux familles nombreuses. — Ad-
plissions. 

Assistance aux femmes en couches. — Ad-
missions. 

Assistance médicale gratuite. — Malades in-
digents soiginés au con.pte du départaient. 

Assistance obligatoire aux vieillards, aux 
Infirmes et aux incurables. — Admissions, hos-
pitalisations,. placements familiaux; rejet. 

Caserne <le gendarmerie d'Etauliers. — Re-
nouvellement du bail. 

Ecole départementale d'accouchement. — At-
tribution de bourses départementales. 

Ecoles nationales professionnelles. — Deman-
des de bourses et de trousseaux. 

Ecolo supérieure de commerce et d'industrie 
«le Bordeaux. — Attribution d'une bourse va-
cante. 

Enfants assistés. — Tableau des décisions, 
mois d'octobre 1916; attribution de secours 
Temporaires. 

Sous-préfecture do I.a Réole. — Logement 
'du concierge; renouvellement du bail. 

Victimes civiles de la guerre (loi du 28 avril 
H916). — Désignation d'un conseiller général 
pour faire partie de la Commission. 

Voirie vicinale. — Remplacement des pres-
tations par des impositions extraordinaires 
Vlans ISO communes du département. Appro-
bation. 

Bordereau des mandats émis par l'adminis-
tration préfectorale durant le mois d'octobre 
3916. 

Ravitaillement civil. — Renseignements sur 
^'approvisionnement en blés, farines, char-
bons, soufres, sulfates de cuivre,: questions 
examinées tout spécialement par la commis-
«ion. 

La prochaine réunion de la Commission est 
Usée au lundi 4 décembre. 

Ls conseiller général secrétaire, 
Georges PERRAULT. 

Bru&es 
ALLOCATIONS. — M. le Percepteur paie-

ra les allocations à la mairie, le mardi 28 
novembre, de neuf heures à midi. 

Le TaiSlars 
DECLARATIONS DE RECOLTES. — Jeudi 

80 novembre expire le délai des déclarations 
<de récoltes de vins. 

LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-
ront payées dimanche 26 novembre, de huit 
heures et demie à midi. 

Beautiran 
COURS D'ADULTES. — Un cours d'adultes 

gratuit qui commencera à l'école de gar-
dons le 28 novembre, à huit heures, sera fait 
les mardi et vendredi. 

St-Sulpice-et-Cameyrac 
'A L'HONNEUR. — Le oanonnier Pierre-Ar-

jthur-Robert Pudal, 21 ans. du 51e d'artillerie, a 
'été cité deux fois : 

1. Citation à l'ordre du régiment : « Bom-
bardier très courageux; le 28 février 1916, étant 
légèrement blessé, a continué à tirer malgré 
j>a blessure jusqu'à la fin du tir et a aidé à 
(transporter au posta de secours, sous le feu 
de l'ennemi, ses camarades plus grièvement 
(atteints. » Croix de guerre. 

, 2« Citation A l'ordre de la division. Etoile à 
fea croix. 

CONVOI FUNÈBRE 

Cestas 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Le soldat Fran-

çois Brettes, du 45e rég. d'inf., a été tué à 
l'ennemi. 

Portets 
CINEMA DE L'AMBULANCE. — Soirée au-

jourd'hui à huit heures. Dimanche, matinée 
à trois heures et soirée à huit heures. 

Gérons 
CINEMA. — Séance dimanche 25 novembre, 

à vingt heures, sallo du Casino. 

Podensac 
FOIRE DE SAINTE-CATHERINE. — Nous 

rappelons qu'aujourd'hui samedi est tenue 
à Podensac la plus grande foire de l'année. 

Les marchands florains sont nombreux. 
Les affaires seront donc nombreuses et fruc-
tueuses. 

Larsgroîran 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Philippe Amo-

ros, du 102e d'artillerie lourde, est mort au 
champ d'honneur. Ce brave était décoré de la 
médaille militaire et de la croix de guerre. 

Marcheprime 
Mme veuve Jean Gar-
nung, M. et Mmo Ca-

mille Garnung et leur iils, Mme et M. Henri 
Laulhé et leur lUs, M">" et M. Raymond Charles 
(prisonnier de guerre) et leur fille, M. Léon 
Garnung et M"° Fernande Garnung ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances do la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Jean GARNUNG, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, et 
les informent que les obsèques seront célé-
brées en l'église de Marcheprime le dimanche 
26 com-ant, à huP heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Saint-Savin-de-Blaye 
JOURNE DES ORPHELINS. — Cette jour-

née a produit pour les orphelins de la guer-
re la somme totale de 122 fr. 25, y compris 
le don habituel du comité de secours. 

Libourne 
DERAILLEMENT. — Vendredi, un train 

mixte de la ligne de l'Etat a déraillé sur l'ai-
guillage. Tous les trains ont subi une heu-
re de retard. Il n'y a que des dégâts. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 24 novembre, présidée par M. Menier; 
ministère public, M. Perrinjaquet, substitut. 

Bordenave, pour vagabondage, deux mois 
de prison. 

— Six jours de prison avec sursis à la 
femme D..., pour vol d'un litre de vin. 

— Une femme B..., qui a cueilli de l'herbe 
sur terrain d'autrui et a frappé le proprié-
taire à coups d'aiguillon est condamnée à 
quarante-huit heures de prison avec sursis. 

L'AVIRON LIBOURNAIS. - Dimanche, à dix-
sept heures, réunion g-énérale au café du Phé-
nix. Toute absence non motivée sérieusement 
entraîne l'exclusion déllnitivo du sociétaire. 

FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 26 novem-
bre, à quatorze heures trente, au terrain de 
PHnce, match amical entre l'U. A. L. et l'Asso-
ciation sportive du Midi. Equipes premières. 

Branne 
CINEMA. — Dimanche 26 novembre, salle La-

vignac, matinée à trois heures, soirée à huit 
heures. 

MARCHE du' 23 novembre. — Cours prati-
ques : 

Poulets, de 7 à 9 fr.; canards, de 12 à 14 fr., 
le tout la paire; pigeons, de 3 à 3 fr. 50 la paire; 
lapins, de 2 à 4 fr. 50 la pièce; œufs, 3 fr. la 
douzaine. 

Pommes, de 0 fr. 35 à 0 fr. 60 la douzaine; 
noix, de 0 fr. 75 à 0 fr. 80 le cent. 

Pommes de terre, de 9 à 11 fr. le quintal ; ha-
ricots, 2 fr. 50 les 2 k. 'A-

Poissons blaaics, 1 fr le demi-kilo. 

Samt-Mag-ne 
COURS D'ADULTES. — Un cours d'adultes 

sratuit est ouvert à. l'école des filles de Mlle 
Cadras depuis le 12 novembre dernier. 11 a lieu 
tous les dimanches de une heure trente à deux 
heures trente. 

St-Quentira-de-Baron 
CINEMA. -

salle Yachet 
Séance ce soir à huit heures, 

Saïnt-Pierre-de-Bat 
CITATION. — Paul Bassèlerle, à l'ordre de 

la brigade : « Agent do liaison très dévoué. 
Malgré la densité du tir de l'artillerie enne-
mie n'a cessé d'accomplir avec un entrain et 
un zèle dignes d'éloges les missions qui lui 
étaient confiées. » Croix de guerre. 

La Réole 
CINEMA PATHE. — Séances dimanche 26 no-

vembre, à vingt heures trente, salle du Casino. 

Sauveterre 
THE-CINEMA. — Dimanche. 26 novembre, 

séance à vingt heures trente. 

Lançon 
LES VINS. — Il est rappelé aux viticul-

teurs que le délai de déclaration de récolte 
des vins et des stocks antérieurs expire 
jeudi 30 novembre. 

PRESTATIONS. — Las contribuables qui 
désirent acquitter leurs taxes en nature sont 
invités à se présenter dams" le plus bref délai 
au secrétariat de la mairie pour faire leur 
déclaration. 

Chroniquejjégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
LES FOIRES. — Les foires de Bergerac, 

dites de la Saint-Martin, contrariées par le 
mauvais temps, sont prolongées de huit 
jours, jusqu'au dimanche 5 décembre in-
clus. 

L'ECLAIRAGE. — Les magasins de vente 
et d'exposition de Bergerac pourront être 
éclairés au gaz, à l'électricité, au pétrole 
ou à l'essence, les mercredis et samedis, 
jours de marchés après dix-huit heures. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 23 novembre. 

La femme B..., de Conne-die-Labarde, pour 
port d'arme prohibée, 16 fr. d'amende avec 
sursis. 

— La femme G..., de Saint-Antoine-de-
Breullh, pour port d'arme prohibée, 166 fr. 
d'amende par défaut. 

CITATION. — Le lieutenant Jean-René Bor-
des, du 12e d'artillerie, flls de M. Bordes, pro-
fesseur de dessin à notre collège, est cité à 
l'ordre de l'armée : <i A montré aux attaques 
une autorité remarquable dans l'organisation 
du tir de sa batterie, ce qui lui a permis de 
suivre à vue la progression de l'infanterie et 
do l'appuyer par un tir d'une précision par-
faite. S'est toujours distingué par une tenue 
au feu magnifique. Déjà cité trois fols à l'or-
dre du corps d'armée, » 

THEATRE. — Dimanche prochain, la tour-
née Marcel Paston donnera en soirée, « Mi-
quette et sa Mère», comédie en trois actes, de 
MM. de Fiers et Caillavet. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 24 novembre 

Montés en rada : 
Helena, st. hall., c. Wydekoq, d'Amsterdam. 
Noviembre, st. esp., c. Garay, de Glasgow. 
Vasilissa-Olga, st. grec, c. Papapetros, de Port-

Talbot. 
Vendée, st. ang., c. Green, de LIverpqol. 

BASSENS, 24 novembre 
Aux appontements : 

Anglo-Saxon, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dlto. 
Monadnook, st. ang., c. X. , de Baltimore. 
Lutèce, st. »fr., c. X.... de Pauillac. 
Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 

PAUILLAC, 24 novembre -
Montent : 

Frogner, st. norv., c X..., d'Angleterre. 
Devona. st. ang., c. X..., de Londres. 
Vtdar, st. norv., c. X... 
Homeco'Uirt, st. ang., c. X..., de New-York, 

Aux appontements : 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
louraine, tr.-m. fr.. c. X 
Kilkis, st. grec, c. X..., d'Angleterre. 
Bess, st. norv., c. X.., 
Lennox, st. ang., c. X..., de Londres, 

Rade de montée : 
Léon-Blum, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
La ■ Gascogne, st. fr. c. X 
John-Twohy, 4-m. am., c. X..„ d'Amérique. 
Edgar-MLndeck, 4-m. am., c. X..., de dito. 
La-Drome, sti fr., c. X..., de New-York. 
Ason, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Egyptian-Transport, st. ang., c. X.... d'Angle-

terre. 
Christophe-Colomb, tr.-m. fr., c. X.. 
Gearge-Fisher, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Pearl-Shell, &t. am., c. X..., de New-York. 
Horacio, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

En France, des pluies.sont probables dans 
le Nord et l'Ouest, avec température voisine 
de la normale. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le Si novembre. 

Heures 

Mtntmadelanuit 
i 8 heures du matin 
* Midi 

Maxima du tour 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 24 novembre 

Au comptant: 3 % nominatif, au porteur, 61. 
— 5 %, 87 85. — Tunisiennes 3 328 50. — Obli-
gations de la ville deParis, 1871, 361; dito 1876, 
484; dito 1894-96, 260; dito 1899 Métropolitain, 
300. — Obligations foncières 1*83, 31?; dit» fon-
cières 1895, 355. - Crédit Lyonnais 1,210. — Est 
obligations 3 % nouvelles, 335; Lyon et Médit, 
oblig. fusion 3 %, 330. — Midi, actions de 500 fr., 
920; dito oblig. 3 % anciennes, 339. — Nord 
obllg. 3 %, 33'ô. — Orléans 2 'A %. 320. — Ouest 
oblig. 3 % nouv., 313 50. — Métropolitain do 
Paris. 410. — Messageries ord., 142; dito priori-
té, 170. — Métaux, Comp. franç., 1,024. — Chine 
4 %, or 1895, 85 50. — Egypte dette unifiée, 87 50. 
— Russie 3 % 1891-94, 58 95. — Nord de l'Espa-
gne, 423. — Saragosse, 420. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 24 novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur les Iles-Britan-

niques et nos régions du Nord. En France, on 
a recueilli 10"f d'eau à Lorient, 8 à Brest, 4 a 
Belle-Isle, 2 à Calais et à Cherbourg. Ce ma-
tin, le temps est couvert, brumeux et plu-
vieux dans le Nord-Ouest, beau dans l'Est, le 
Centre et le Sud. 

La température a monté sur nos régions du 
nord et de l'ouest; elle a baissé dans le centre 
et le sud. Elle était ce matin de : —4» à Cler-
mont-Ferrand et à Toulouse, —2 à Besançon, 
—1 à Nancy, 1 à Paris, 2 à Marseille, 7 à Dun-
kerque et à Perpignan, 10 à Cherbourg, 12 à 
Brest, 14 à Alger. 

Tuer1 

1.0 
3.5 

11 5 
12.4 

liaru" 

774.5 
774.0 

Ciel 

Nuageux 
Dito. 

Vents 

S.-E. 
S.-S.-E. 

ON NE PEUT JAMASS PRÉVQSR LES 
COMPLICATIONS AUXQUELLES 

PEUT CONDUIRE 
UNE AFFECTION DES REINS 

Les reins à l'état normal purifient le sang 
et lui permettent de porter dans tout l'orga-
nisme des éléments vivifiants. Mais lorsque 
les reins (vula- rognons) sont faibles ou ma-
lades, leur rôle est renversé et alors les poi-
sons et déchets séjournent dans le sang et 
portent la maladie dans tout le corps. 

C'est alors que vous devez considérer l'a-
cide urique comme votre plus grand ennemi. 
Ses cristaux acérés s'incrustent dans les 
muscles, dans les nerfs, dans les articula-
tions rendant chaque mouvement extrême-
ment douloureux. 

Si la douleur est vivo, soudaine et se fait 
sentir dans le dos, c'est le lumbago; aiguë 
comme une flèche, si elle se fait sentir le 
long d© la cuisse ou de la jambe, c'est la 
sciatique; sourde, continuelle dans les épau-
les, les mains, les genoux et les articulations, 
c'est le rhumatisme. 

La nervosité, l'irritabilité, l'inflammation 
de la vessie, le mal de dos, la gravelle, la 
pierre, l'incontinonce, les gonflements de 
l'hydropisie, les sueurs froides, l'insomnie 
sont aussi des symptômes très importants 
dus à l'action nocivo du poison, et ils indi-
quent que les reins exigent de suite toute 
votre attention. Ne négligez jamais vos reins, 
maintenez-les en bon état, si vous tenez à 
conserver la santé. 

Seul, un traitement approprié et un re-
mède spécial pour les reins peuvent rétablir 
ces organes blessés. 

Les Pilules Foster pour les- Reins ramè-
nent doucement à la santé ces organes acca-
blés de travail. Elles les cicatrisent, elles les 
fortifient et leur permettent de chasser l'a-
cide urique, l'eau en excès qui séjournent 
dans le corps. Elles leur permettent aussi do 
purifier le sang, de nettoyer, de laver, de 
décongestionner la vessie et tout l'appareil 
urinaire. Les Pilules Foster guérissent la 
cause du mal et font disparaître les maux et 
les douleurs dont l'acide urique est la cause. 

Les Pilules Foster sont en vente dans tou-
tes les Pharmacies ou franco contre mandat 
(3 fr. 50 la boîte six boîtes pour 19 fr.). H Bi-
nac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris (17°). Refuser comme contrefaçon 
toute boîte vendue sous le nom de pilules 
rénales. 

Vvontres 

Elégantes 
et précises. 

■ FEBSIc prend pensionn. Paris et 
camp. Discr. 39, r. Caumartin, Paris. 

LD?1IcrEUSES TAJINES ET FLOCONS DE IXGOÎaES CDITS ET Ci 
CEREALES ayant conservé arôme et saveur. 

FRrEPA
?M,

101
' DTCfANTANSEde Potages et Purées, Pois, Haricot», 

Lentilles, CRÈMES d'Orne. Riz Avoine. 
EN VENTE , Ma

lMM
 d'AUmenUtlon Envoi BROCHURES sur dcn.anc. L'sTncs de NANTEttRE Sel», 

Maux de Tête, Névralgie» 
ûrippe, Influenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE 
LS TUBB DE 20 COMPRIMÉS ltr. 50 
Va CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : O fr. 20 

KN VINTI DANS TOUTES PHARMACIES 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

ou 24 novembre. 

Veaux Mû-
rissons.. 

Génisses. 

Imtnts 

31 
13 

Vendu 

30 
11 

Prix par tête 

1" qtô,25 a 35'; 2«. 15 a 20 
1" qlé,35 a 45'; 2«. 25 â 35 

a tes Ce marché est ouvert aux bestiaux de 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 24 novembre. 

Huile de lin, 175 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 24 novembre. 

Cuivre. — Disponible : 114 liv.; à terme, 139 
livres 10 sh. 

Etain. — Disponible : 191 liv.; à terme, 193 
livres 10 sh. 

Plomb. — Disponible : 30 liv. 10 sh. ; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible : 58 liv.; à terme, 55 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 24 novembre. 

Essence de térébenthine. — Actif. Clôture 
plus faible. — Disponible: 49 sh. 6 d., ven-
deurs; novembre-décembre, 49 sh 6 d., 50 sh. 
3 d.; acheteurs; maintenant 50 sh., vendeurs 
mai. ou 50 sh. 6 d. maintenant; janvier-avril, 
49 sh. 9 d., vendeurs. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 6 d. 

BOURSE DE PARÎS 
du 24 novembre 1516 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises et russes 

soutenues, Extérieure ferme, baisse du, Suez, 
de l'électro métallurgique et die la Say; Rio-
Tinto bien tenu, valeurs russes irréiuiières, 
valeurs américaines lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats — 5 % libéré. 87 80; 5 % non 

libéré, 88 80; 3 %, 61 10; 3 % amortissable, 70 50; 
Ob. 4 % Ch. ter Etat, 391; Al'riq. occid. franç., 
318; Maroc 1914. 429; Chine 1895, SU 25; 1908, 396; 
1913 (réorg.), 420; Congo lots, 61; Egypte uni-
fiée. S7 50; privilégiée. 75; Espagne (Extér.), 
99 45; Italie, 73 30; Japon 1905, 81 75; Bons 1913, 
530; Maroc 1904, 475; 1910, 455; Russie consolid., 
Ire et 2e sêr., 72; 1891 et 1891 58 95; 1896, 54 75; 

,1906, 83 45; 1909, 71 50; Serbie 1895, 60; 1902, 412. 
Etablissements de crédit (actions). — Banque 

d'Algérie, 3,055; Banque de Paris, 1.065; Crédit 
foncier, 700; Crédit lyonnais, 1,215; Banque 
française, 194; Banque de l'Union parisienne, 
665; Banque de l'Isle de Cuba, 595; Foncier 
égyptien, 666. 

Chemins de fer (actions). — Est, 745; P.-L.i 
M., 1,000; Ouest, 684; Atchison Topeka, 621 j 
Nord de l'Espagne, 421. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 499; 
Messag. marit., ordin., 111; prior., 166; Métro-
politain, 410; Nord-Sud, 120; Suez (Canal mari-
time), 4,000; Procédés Thomson-Houston, 750j 
» «K Si 0,6 France, 872; Aciéries de la Marine, 
ÎKT! Ltlarfi'eurs Réunis, Comp. française, part, 
*™l,90mP{' et mat. d'usines à gaz, 1,525; Dy-
ïnïï S- ceturale, 852; Etablissements Decau-
priVi. «^-V,815; Fives-Lille, 762; Tréfileries du 
uon.r?À _ ■ î?r?es et Chantiers de la Méditer., 
r™n££' ^nèr. d'Eclairage de Bordeaux. 63) 
m^ï\- o o£uh

x
ns de Corbell. 150; Mines de Car 

maux, 2 32.,; Nickel, 1,385; Phosphates de Gaf-
nufr-iK, Ç.rlntÇmps, privil., 299; Say, ordin., 430; 
ruifi,

Ut
'S? Parisienne, JàO; Electricité dé Pa 

ïffi*. tfit.ïï? llnto- ordin., 1,780; Provodnik, 
Nord, 1,020 ' PnVU'' 171 50; Télégraphes du 

«."?-b!«5f M.°ns ,ÎEanCaises (Villes). _ Paris 1865, Il l£h ™&187S; 486': 1876. 482 50; 1892, 261; 1894-
? lu t^À ^8'~-3S9' lm- 300i ,90'. 325; 1905. 330( 2 3/4 1910, 284 ,.>; S % 1010, 285; 1912. 233 50 

i<nréw< t0$,?Cr,-™ Communales 1879, 434; 1880, 
1912, 200 ' : im- 340 50: 1906' Pl 
J»^T^*?L4Ç> ml 3

2°t 1885. *»! 1895, S55/ 190o. 373; 1909, 200 , 3 y, 1913 libérée, 399 4 «1915 
415 2u. 

Bons à Lots. — Bons à lots 1S87, 57 50. 
Chemins de fer. — Ardennes, 340; Bône-Guel-

nui. 325 75; Ch. ae fer éconorn., 322- Est 4 % 
407 ; 3 %, 338; nouvelles, 335; 2 \ %, 316; Midi, 
339; nouvelles, 333 ,D; 2 v3 %, 322 50- Nord 4 % 
413; 3 %, 338 50; nouvelles. 334; Orléans 4 °/ 
406; 3 %, 353; 1884, 3'39 50; 2 %, 320; Ouest, 347 50; 
2 Va %. 343 50; P.-L.-M., 401 50; fusion, 330; nou-
velles, 326 50; 2 % %, 275. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
420; Banque hypothécaire de France, 480; 188t 
3 %, 379; Omnibus do Paris. 362 50; Tramway*»* 
390; Voitures de Paris, 391. 

Obligations étrangères (Chemins de fer), -r 
Asturies Ire hyp., 390; 2e hyp., 358 50: Au tri 
chiennes Ire hyp 310; Cacérès var., 150; Nord-
Espagne Ire hyp., 389 50; 2e hyp., 366; Portu 
gais nouv. 2e rang, 149; Lombardes ano., 152 50} 
Saragosse lré hyp., 355; 2e hyp., 332 25; Riazan-
Ouralsk, 453; Altaï, 375 50; Central Pacific, 428; 
Chicago, 500. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,705; Malacca ord., 121 50; 

Maltzofr, 729; Bakou, 1,598; Boryslaw, 860; De 
Beers- preferred 400; Jagersfontein,- 113 50; 
Tharsls, 158; Cape Copper, 130; Chino Copper, 
313; Ray Consolid. Copper, 195; Spassky Cop-
per, 52 50; Utah Copper, 713; Butte et Supêrior 
426: Platine (Cie industr. du), 561; Toula, 1,364; 
Bahia Karaïdin, 285. 

Mines d'Or. — Chartered, 15 75; East Ranfl, 
52 50; Léna GoldfleJds, 46 25, Moddorfontein B, 
191; Rand Mines, 102. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 v2 a 27 81 ti; Espagne, (Si 

6 06 'A; Italie, 86 à 88; New-York. 5 81 a 5 St>| 
Portugal, 357 vj a 377 Vil Pétrograd. 1 72 y S 
1 77 <A; Suisse, 111 >,<, à 113 v3; Danemark, 154 
a 158; Suède, 164 à 1CS; Norvège, 158 a 162, Ca» 
nada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 82 25; Barcelone, 82 80; Bue-

nos-Ayres (or), 50; Rio-de-Janeiro, 12 l/î2;.Val« 
paraiso, 10 15/16. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 

Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Imprimerie GOUNOUILHOf 
rue Gulraudô, IL 

Machinas mtattvwj Sêaite^l 
BorteatK 

Xi 

A 

En vente dans les magasins et dépôts de la « Petite Gironde 

75, Rue Dareau, Paris-

C'est la plus curieuse el la plus dramatique histoire d'espionnaae allemand avant la guerre 
Les moyens de nos ennemis étaient si souples el si divers qu'un de nos «énéraux un de ceux 

dont les avis tonl autoriiè et qui livra le bon combat pour taire passer la loi de trois ans loi qui sauva 
le pays, laitlit «y laisser prendre et devenir inconsciemment leur créature. C'est celte histoire que 

IME MIEUX CA, KOI VIEUX 

publie sous ce titre : 

LES VALETS DÉMASQUÉS 
dans son numéro mis en vente aujourd'hui. 

Dans ce même fascicule : . 

40 documents sur l'actualité. 
Les «dessins die guerre d'Atbe! PAIVRE. 
Un© tête : Monsieur Claveille, le nouveau 

nainâstre cîes chemins «Je fier français. 
Scènes «Se guerre au crépuscule. 
L*a réception du lord-maire à Londres, etc. 

25e le 25e 

La Collection complète de J'ai VU... est vendue en deux volumes reliés : 
Vii Tlv de Guerre (août 1914-août 1915), 650 pages, 12 fr., relié; 
Deuxième Année de Guerre (août 1.915-août 1916). 832 pages, 15 fr., relié. 

MALADIES INTIMES 
fJiV^îlV L3r „3Â£u

c

dom. iu^V? P.î Jl"8el«n- «ra,u
' -

 61
 P- correspond. J3i«303roti02i. INSTITUT SEHOTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. «3. cours de l'Intendance. Kurdeanx. 

40 centimes - EN VENTE PARTOUT - Parposte:SOc 

■—Bois donc; ça tue le ver.... I 1 

— J'aime mieux ça, mon vieux, mon Gou-
dron Guyot; il tue tous les microbes qui 
sont les vers rongeurs de !a santé. 

L'usage du Goudron-Uuyot, pris à tous les repas, à la 
dos? d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Cuyot, méfie2-vous, c'est par intérêt. U est 
absolument nécessaire, pour obtenir ta guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
<m gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine Prix du flacon : 2 fr. 50. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par ta poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la P^tife Gironde 

offerts à tous dans chaque canton pour placer directement aux 
consommateurs un article de vente excessivement facile, 
indispensable à toutes les ménagères, restaurateurs, chauf-
feurs d'autos. - 3j"ox"t© genruise. - licrire de suite a. 
êr.-lVE. 230ÎTSTlCa-X3?a"3EÏ , :\ 2Fî.Qii.gé (ILoire-înférieu") 

Offre» BETTE RAVES FOURRAGÈRES «t TOPINAMBOURS 
aux Distillerie), des Deux-Lèvres, travaillant exclusivement pour 
Poudreries nationales. — Demandez leurs Drèches rie (iraîns'maïsetriz) 
pour alimentation économique ie vos bestiaux. Siése sociab BELLE (Dens Sèvres) 

de la PETITE GIRONDE (Année 1917) 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente d'Objets trouvés 
SUK LE RESEAU DU MIDI 

L>s jeudi U décembre 1910, a 
P heures, aux Magasins généraux 
)de la gare de Brienne, quai de 
iPaludate, à Bordeaux, il sera 
jprocédé par le Receveur des Do-
înaines â la venie aux enchè-
res de : 

ISijoux, paniers, paquets et 
(valises linge et effets, ustensiles 
'divers, lainage, pardessus usa-
jpés, sabots, sacs à main, réticu-
les, etc. Cannes et parapluies. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Suis Acheteur 
voies genre Decauville, rails, wa-
gonnets, croisements, plaque» 
tournantes, locomotives, neuf ou 
occasion, ainsi que rails de 20 a 
45 kilos au mètre. Adress. offres. 
BRUEL, 45, rue Laffltte, PARIS. 

de Sardines pressées 
Mardi 23 novembre 1916, à 

14 heures <A, sur le quai Louis 
ïcvm, en face les allées d'Or-
léans, VENTE AUX ENCHERES 
PUBLIQUES, par le ministère 
tic M. P.-A. CHAMPAGNE J»°, 
Courtier assermenté, de 

1,361 Bari's 
Se chacun 500 Sardines pressées 

environ. 
Renseignements chez M. YUNG, 

rue Esprit-des-Lois, n» 5, et chez 
)e courtier. 

Chez profess. prenant pensées 
quelques j. gens suivant cours 

Jycée et différentes écoles se trou-
(vent 2 places libres. Educ. et ins-
ttruct. soig., vie fam. tr. con-
Sort. Ley, 2a, rue Prévôté, Bords. 

Agent ayant bonnes relations, 
pouvant donner des références, 
désire représenter des malsons 
de premier ordre. CORRESPON-
DANCE en portugais et français. 

A.MCETO SILVA, 
Rua Aurca, LISBO.NNli. 

E MPLOYES DEMANDES: l'un li-
béré service militaire ou muti-

lé au courant, très bonne écritu-
re, bon calcul; l'autre débutant 
de 14 à 10 ans, très bonnes référ. 
exigées. Ecr. Darnouil, Havas. 

IAV 
iBayle, 

LUXUEUX MOBILIERS! 
Anciens prix, 

cours d'Aluret. 
marché. ! 

Malades abandonnés 
Deniandez^uèriBon n l'Abbé MAZEL. 

rue A-nn'hoise, 30. Toulouse, 

iiciiangs avantageux 
Nous reprenons en compte vos 

vieilles machines à un très haut 
prix et vou livrons noire U.\ 
DKKWOOD dernier modèle 1918. 
Demandez devis pour échange 
UNDEKWOOD, 22, allées de 
Tourny. 22 BORDEAUX. 

BOHËAU DES DOMAINES 
DE FONTENAY-LE-COMTE 

Vente de Juments poulinières 
Mises en dépôt chez les éleveurs 

dans les conditions des circu-
laires des 10 mai et 8 septem 
bre 1915. 
Le lundi i décembre 1910, à 

une heure de l'après-midi, dans 
la cour des achats de la caserne 
de remonte, à Fontenay-le-Com 
te, il sera procédé à la vente 
publique de 23 JUMENTS POU 
L1NIEUES, mises en dépôt chez 
les éleveurs. 

Pour les conditions et les au. 
torisations. nécessaires, consulter 
les affiches. 

Le Receveur des Domaines, 
SOUCHARD. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
Gare de Bordeaux-Etat R. D. 

(petite vitesse) 

Vente m Enchères publiques 
lundi 27 novembre, à 9 h. et 14 h. 
comprenant: 

Fdts vides, laine, coton, chan-
vre, crin animal, chiffons, hui-
le, grains, toile goudronnée (500 
kilos), fil de coton, sucre, café, 
conserves, ustensiles divers, tis-
sus blanc, linge et divers. 

M° DUVAL, oommissro-priseur, 
Au comptant, 5 % en sus. 

MARIAGES' honorables. Ecr, 
journt Le Réveil, 

S bis. rue du Sénéchal, Toulouse, 

VENDRE de"chauffage, r 
Fondaudège, 5, 

appareils 
ffage, rue 

garage Peugeot 

VOIES UR IN AIR ES* — La SYPHILIS nenuéri) 
qoepai inieclions de 4>4J1>. Guéri son con irôiéep'l'analyse 
iu Sans (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
niann.r. Vital-Caries, 23, UORDKAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements 

sFvous voulez une bonne Montre Française 

Sacs d'occasion n^'^^^^-'^E1"02-1' 3' x'"lxc ̂ OJO^ 
en tousuenres U Magasin : 5 bis, rue santeuil, Paris 

Production : 3.000 Même adresse : SO,000 Couvertures 
par |our à solder. — Maison de confiance 

ON DEMANDE de suite 4 BONS AJOSTEDRS-MECâNICîENS 
compétents, pour surveillance machines à vaneur. chaudières, organes 
Iransmission. pompes centri- O RAHC TftïîMEÎIRS 'ris *.u courant 
tuses, venlilaieurs etc. et & ItVna IUUUHIIUUO machines outils. 
Place permanente toule l'année à tout ouvrier sérieux, pondue! aux heures 
de travail. Salaire : î fr. 50) l'heure. — Se prèsenier en personne à la 

Société ' LA CORNOBIA g" BORDEAUX-BASTIDE 

F OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC XtA B3HUVKI1.I.SÎISB 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUftiINA, 25, rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

* même la plus ancienne, guérison 
• rapide, définitive, sans danger, 

par spécifiqueCOUDERC. Ph'«duSoleil pl. Matabiau.Toulouse 5' t-* poste. 

en toutes niiances 

Supprime les Cirages et ne sèche jamais 
en Tablettes cellulo-aluminium breve'écs 

à partir do 1 O CENTIMES et aa-sSsssus 
En vente : Grands Bazars, Bonnes Maisons d'alimentation, 

Chausseurs, Merceries. 

Ecrire E. LAJOANIO, St-Médard-enJMl^^ 

isane Kmi m 

GIWOI 155. rue Fondaudège, Bordeaux. M. A. LEON 
iniorme les Acheleurs d'Automobiles qu'il tient à 
leur disposiiion 40 Voitures d'occasion i;aranties 
et complètement revues. — Demander la liste. 

POUDRERIE NATIONALE 
de Bergerac (Dordogne). 

lemmes de 
nationalité 

française pour être employées 
aux divers services de la Pou-
drerie. Embauchage immédiat. 
Un ordre de transport gratuit 
sera adressa à toute ouvrière 
convoqués. Ecrire à Directeur 
Poudrerie Bergerac. 

Pierres Ferro^Gerium 
pour briquets, 7 fr. le cent. Ac-
cessoires divers. Prix courant pr 
gros. Ecrire Mme LOYER, bou-
levard de Strasbourg, 35, Paris. 

dem°annde2 BRIQUEURS 
classe, à 1 fr. 30 l'heure, pour 

travaux de construction. S'adr. 
à la Société anonyme LA COR-
NUBIA, quai de Brazza, Bx-Bd". 

A UEMnSSC près boulevards, 
IfclilfSib vaste enclos bor-

dé quatre voies, comprenant : 
quatre malsons, dont château, 
12,400 mètres de terrain, sources 
abondantes captées, tramways. 
Conviendrait à Industrie. S'adr. 
0, cours ae Tournon, 6, Bordeaux 

torpédo 2i IIP, très b. état, 
à chaînes, av. carter, pou-

vant transf forte camionnette. 
AU. exoeptionn. 126, av. Thiers. 

TRANSPORTS AUTOMOBILES. 
Réformé connaissant à fond 

camion auto prendrait ou assurt 
transports, ferait l'entretien du 
matériel. Ec. Colmès, Ag. Havas. 

Purée de Tomate 
Vente en gros en boites de 

5 kilos pour envoyer de suite. 
S'adresser SAENZ Y LOPEZ, 

LOGRONO (Espagne). 

PARC D'ARTILLERIE MONTAU-
BAIN demande dames manuten-

tionnaires. Adresser demandes 
au commandant de rétablissent!'. 

Le Centre d'Aviation de BO't-
DEAUX demande des engagés 

spéciaux et des mutilés mécani-
ciens ordinaires, mécaniciens 
d'autos et conducteurs d'autos. 
Il demande également magasi-
niers-outilleurs hommes ou l'em 
mes. S'adr. rue de Rivière, 2, 

< CetM tisane, absolument SANS RIVALES, 
agit «vue rapidité cur 

Toales les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Qninles pénibles, plus de Crise» 
d'étuudement, plus <1J Ma US de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IntisaaemaafoSo aux personnes délicates de» bronehes 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BHOSfSi.LJilîa. 

SUPÉRIEURE comme eflst ans huiles 
de foie de morce les plus réputées. 

*' La Tisane RAOUL MATET " 
Joint a se» qualités exceptionnelles UM SSSU7 EXQUIS. 

Si prépart m infusion, tait à Veau, soit encer» nieii» un lait. 
l?r «O i» Doits chez tons las PiiBnuacians. — Par poste : iff. >ze3 

Dépôt: Baoul MATET.9. Pn» w, Br—^sux 

UMH E© et savons prix ré-nUILtd duits Agents d<i<S". 
Ec Mouisson fils, Salon (B.-d.-R.) 

ÉLECTRICITÉ dans toutes 
ses applica-

tions Installations réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

R. Maye. 238. r. S" Catherine. Bx. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

REPRÉSENTANTS deman-
dés par-

tout pour vendre en campagne 
météJr'fuge et spécialités vétéri-
naires. Fortes remises. Convient 
à mutilés de la guerre. Ecrire: 
Adrien SASSIN, à Orléans. 

jo'N'VIH NOUVEAU 
10 no '17, r. PejTonuet 
VINICOLE NOUVELLE 

'88 Cl 

B ARRIQUES vides blanc et rou 
ge, demi-muids chêne, bon 

état, à vendre ou à échanger 
contre vin. Ec. Janin, Ag. Havas. 

cio 

L'Annuaire de la Gironde 

PRIX 

Jiîdispcîjsablc paur l'inscription des 
i ScceUes, 'Dépenses, Rendez-Vous, Etjga-
\ gements el Noies, al AGENDA, par 
< son /orm«t pratique, sa disposition 
i nouvelle et son prix modique, doit être 
j acheté par tous, aussi bien les Mai-
\ tresses de Maison que les Commerçants. 

L 
En vente dans tous les magasins de la EPetâi© OirossaSc, chez ne 

dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux. 
Envoi franco contre mandat-poste <3«* 1 fr. 50 adresse aa Directeur de la 

3E3'©Î3.'S© CJ-ljr03a.-c3.e, à Bordeaux. 

A il 2 pilons, 1 raboteuse, per-
Bi censés, tours, etc. Queille, 

61, rue du Mirail, 81, Bordeaux. 

Mr 32 ans. réformé bless.. dot 
EÏ3 20,000 fr., désire mariage av. 
due ou v« même sit. Ecr. Lacon-
che, 93, r .Chêne-Rond, Bondy(Sne) 

TOURS 
Ecr 

parallèles demandés. 
Génu, Ag. Havas, Bordx. 

«apitaux disponibles p. affaires 
5 sérieuses. Ec. Nab, Ag. Havas. 

COMPTABLE EXPERIMENTE est 
demandé. S'adr. avec référen-

ces Scholl, 20, rue Judaïque, Bx. 

D ACTYLO. Ja° mie conn. tous 
travaux bureaux dem. place. 

Ecr. Germaine, 5, r. Monadey, Bx 

EX-INDUSTRIEL ayant grandes 
relations commerciales s'occu-

perait affaire importante moto-
culture et matériel agricole. — 
Ecrire Delet, Agence Havas, Bx. 

AMATEUR DE TIMBRES-POSTE 
désire acheter collections ou 

lois séparés. FRENCH, 96, rue 
Sainte-Catherine, 96, Bordeaux. 
S'adresser au magasin. 

A WENDRE: Foudres, moteur à 
W gaz 2 chevaux état neuf, 

filtre vin. Très pressé. Bonne af-
faire. Tardin, 28, r. Lavillo, Bx. 

BARRIQUES VIDES à vendre, 
lot impo:tant. - S'adresser: 

VANHOUTTE E'I CHICHERIT, 
quai desHollandais,52,DunUcrque 

ftM DEMANDE dactylographe ex-
UW périme ltée anglaise ou écri-
vant parfaitement l'anglais. — 
Bons émoluments. — Chevalier, 
courtier maritime, La Rochelle. 

OCCASION. A v. forte jument, 
fin de saison, 381, r" Toulouse. 

cafés, bonbons (magasin 
de) à céder, g^ passage, 

bénéfice 10 f. p. jour. Prix 3,500 f. 
Progrès, impasse S'e-Catherine, 2 

A M camion Panhard 16 HP 
■ ■châssis long à chaînes. — 

Roger, 10, r. du Pas-St-Georgcs. 

hivernale au bord 
d. 1. mer. Joli chalet 

meublé à louer, 8 pièces. Ecrire 
Claude, régr, Andernos (Gir<i») 

GUÉRITEà v- 150fr-s'ad-Hé-■ micycle Quinconces 

Pour vos colis provisions, pre-
nez plats cuisinés extra. Jubin 

pl Morand, 13, Lyon. Catal. f», 

toM DEMANDE débutant pour 
«la bureau et courses. Se prés. 
Salagna, 17, r. Champ-de-Mars. 

Ippareils ACETYLENE Pesne 
là v., état neuf. S'adr. bur. jl 

UNITIONS. Ingénieur sérieux 
susceptible habiter jolie cam-, 

pagne centre S.-O., et très au 
courant fabrication munitions, 
est demandé par usine pouvant 
évent s'intéresser dans l'affaire. 
Ecr. Dormès, Ag. Havas, Bordx. 

TOURS parallèles demandés. 
Ecr. Génu, Ag. Havas, Bordx. 

rt|5 DEM. à acheter occas. petit Un radiateur à pétrole bon état. 
Ec en indiq. prix E.Feron,Havas 

MAISON DE TISSUS de 1" or-
Isl dre dem. placiers, encaisseur 
de métier, cautionnem. et référ. 
exigés. Ecr. Pierre, Ag. Havas. 

na DEMANDE pour Bassens 
wl» une bonne cuisinière et une 
plongeuse. Se présenter au bar, 
avenue Thiers. 60, La Bastide. 

U'.ACIAS à v. au Bouscat. S'ad. 
tRozier, 121, rue Fondaudège. 

A ¥ tr 
plètem 

ENDRE camion-auto, avant-
in Latil, 3 tonnes Va, corn-
remis a neuf Adr jnal. 

ARÇON DE COURSES robuste 
I dd« av. référ., 27, c. Tourny. 

nu 1)L'M. jnes filles p. app. mét, Un fac, bien rétrib. 82,,r. Frère. 

O îiaiiffcur-mécanieicn ayant scia 
ruban se déplacerait. Ad. b. jl. 

Il tours parallèles 
ilets 300 HP. Ecr 

Goyet, Agence Havas, Bordeaux. 
A UENDRE 

» neufs complets 300 HP. Ecr. 

J 'ACHETE meubles, laine, plu-
me, débarras, plomb, cuivre, 

z inc. Lafarguefils.il, pl. Mériadeck 

A If ponctto lm35, harnais, vol-
If turc, bon état, 19, r. Cloître 

Û M désire louer d. B.-Pyrénées, 
Vi pr. gare, pet. propM av. eau, 

habo. Barthélémy, pl. gare.Oloron 

Scierie hydraulique près gare 
cherc. assoc p. trav. g™. Ad.jl. 

0 35SEALX dem. s. pied. 
liEnC ls, r. Lachassaigne 

Lys, 
Bx. 

SH1ENNI LOUP gris fauve,, 
perdue depuis ; le 1 

l=r novembre, à La Baslide. Ra-
mener 81, av. République, Cau-
cTérah' CG*9)-" Bonne récompense. 

cond intér. â v., 
Intendance, 12, 

cours 
Bordx. 

J 'ACHETE TOUT : meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, c. Cicé. 20, Bdx. 

{ON SCIEUR demandé, travail 
'assuré, 17, r. de Dijon, Bx-B"*". I Faire offres 

Melons d'Espagne 
r. S'«-Colombe, Bx. 

FERDU lundi midi sautoir et 
montre or. Rapporter 33, rue 

Raymond-Lartiguc, 33. Récomp. 

chienne de Laponie 
long poil blanc, oreil-

les droites, taille moyenne, ré-
pond' nom « Pouiotte ». Adr. 

PERDU 
ji. 

IL f HERES 
rëcêvronlYe"27 courant un grand 
convoi do chevaux de «OUS 
GENRES. Bon choix de bêtes de 
trait et i doux fins postières, 

etc. Rue Lecocq, 3,. 

H 

jardinières 

FEUILLETON DF LA PHTITB GIRONDE 
du 25 novembre. 

m) 

PAR 

f?4. FiiORïGNl et Gh. VflYHB 

QUATRIEME PARTIE 

iïiariage de Raison 

— Oui, ricana André, et votre avocat aura 

?iour vis-à-vis Fil-d'Arohal, un garçon à qui 
l manque une oreille et que vous connais-

sez bien, je crois, capitaine. Conseillez à vo-
tre Elias de ne pas lui échauffer l'oreille 
£Ui lui reste. Au revoir, messieurs. 

Les deux officiers, vexés, se regardèrent. 
Puis avec admiration, von Bussing, s'é-

cria : 
— Tout de. môme, ce vicomte français a de 

la race, une élégance... une désinvolture... 
Avec quelle suprême impeitinence il vous a 
parlé. Kolossal ! Kolossal ! de chic et de dis-
tinction ! Les grands seigneurs français ont 
décidément la manière. Il n'y a qu'eux pour 
savoir nous parler. 

yon Falkeyn, maussade, srojjna: 

— Je n'aime pas beaucoup ce témoin dont 
il m'a menacé. 

— Ah! oui, ce Vif-Argent... Fil-d'Argent... 
— Fil-d'Archal, seulement. 
— Vous le connaissez '/ 
— C'est un goujat que j'ai dû expulser de 

ma chambre... à coups de pied... un insolent 
pour qui je n'ai que mépris. Il faudra que je 
donne le mot à Elias Piffermann pour qu'il 
se prenne de querelle avec lui et lui admi-
nistre une sévère correction. 

— II sera puni, mis en prison. 
— Qu'est-ce que ça peut me faire? Elias 

lera sa prison, voilà tout. Est-ce qu'il est 
vigoureux ? 

— Il est très bête. 
— Von 3ussing, vous ne l'êtes pas moins. 

Jo vous demande si Piffermann est vigou-
reux. 

— Je le crois, mais ce que je disais est 
juste. Elias Piffermann est si bête que sa 
force ne lui sera d'aucune utilité, il ne sau-
ra pas s'en servir. 

— En lui donnant des instructions... En lui 
prescrivant de frapper le premier sans mo-

— Oh t alors, il sera le plus fort. 
— ça me suffit. Le Fil-d'Archal assommé, 

qu Elias se débrouille ensuite avec les auto-
rités françaises. 

— C'est un cas de conseil de guerre, vous savez ! 
— Eh bien I on le fusillera, ce ne sera pas 

une grande perte. 
Von Bussing approuva cette réflexion gé-

néreuse. 
— Certes I Et quel jour le mariage ? 

Le, jour de notre départ pour Pau... 
o ost-a-dire bientôt. 

— Et votre fiancée ne> viendra pas vous voir? 

— Non... non... Je suis prisonnier... ça 
n'est pas l'usage, et puis je n'y tiens pas, je 
ne saurais que lui dire. 

— C'est juste,,ricana le lieutenant, voua 
préférez les actes aux paroles. 

Cette réflexion grossière les mit en gaité. 
La porte se rouvrit. C'était encore Kermeur. 

— Prêtez-moi la bague que vous avez au 
doigt, 

— Mais... 
—- Je vous la rendrai, dit le docteur ironi-

que. En France, nous rendons les objets 
qu'on nous confie, même lorsqu'ils ont de ta 
valeur. C'est pour avoir la mesure exacte 
de l'anneau d'or que vous offrira votre fian-
cée, car vous vous mariez à l'église. Vous 
êtes catholique ? 

— Oui, docteur. 
— C'est ce qu'il me semblait. Le çrêtre vous 

remettra les deux anneaux bénits... -mais 
vous connaissez la cérémonie. 

— Voici la bague. 
— Vous l'aurez demain. 
— Mais je dois aussi offrir un'annéâM. 
— Vous l'offrirez à l'église. 
— Combien dois-je verser? 
— Rien, dit brutalement Kermeur, c'est 

moi qui achète les deux anneaux et qui les 
paie. 

Le capitaine se cabra. 
— Lo mariage, continua André, civil et re-

ligieux, aura lieu en mon château de Pen-
hoël. L'adjoint au maire s'y trouvera et un 
prêtre dira la messe dans la chapelle de F<-n-
noet. En une heure tout sera terminé et vous 
serez libre, comte von Falkeyn... libre d'aller 
à Pau sous bonne escorte. 

André disparut après avoir décoché cette 
flèche du Parthe à l'odieux boche, dont la 
vue lui Malt da iilus au jabis iniSimrjûr.tahle. 

Von Falkeyn, vexé, s'assit sans mot dire. 
Von Bussing exulta. 

— Kolossal I Un château avec une chapel-
le ! Oh 1 ces grands seigneurs français Et 
je parie que dans la chapelle il doit y avoir 
des œuvres d'art, des choses de prix. Je suis 
certain qu'après la cérémonie on pourrait 
prendre quelques petites choses... une sta-
tuette... un calice... un petit souvenir. J'a-
dore les souvenirs! 

VI | 

Le Sacrifies 

Le jour fatal était arrivé. 
Comme pour entraîner la viictime-au sa-

crifice, le ciel ce jour-là était d'un bleu écla-
tant, le soleil buvait la rosée sur les fleurs 
entr'ouvertes, se jouait dans les feuilles nais-
santes des arbres, faisait étinceler les vitres 
de l'antique manoir. 

Dans le grand salon peuplé de portraits 
d'ancêtres, où les pastels aux doux coloris 
se mêlaient aux vieilles peintures represen-
tant les Kermeur, assise dans un grand tau 
teuil massif, vêtue de blanc. Odile écoutait 
les dernières recommandations du sergent 
de Rivers. 

— Offrez à Dieu vos souffrances, mon en-
fant, et confiante en la bonté et en la 
justice divine, courbez le front sous cette 
nouvelle épreuve. Ne manifestez aucune ré-
pulsion envers celui qui va venir, et que rien 
dans vos réponses ne trahisse l'orage qui 
gronde dans votre cœur. Plus que vous, 
celui qui mourut en croix pour le rachat de 
nos fautes souffrit. Il souffrit dans son cœur 
et dans sa chair. Pensez à lui, et à lui seul, 
et cela vous donnera le .courage-nécessaire. 

— J'ai ce. .courage. 

— Si vous veniez à le sentir chanceler, 
pensez aussi à votre père qui vient de quit-
ter ce château et qui est en ce moment au-
près de Pierre. Pensez que tous deux ont eu 
besoin de courage, l'un pour renoncer à sa 
haine et l'autre à son amour. Pensez qu'ils 
sont de cœur avec vous et qu'ensemble ils 
prient pour vous, pour votre bonheur à ve-
nir. 

— Ah ! mon père, vous voulez donc m'oter 
tout courage que vous me parlez d'eux ! 

— Je veux au contraire qu'à leur exemple 
vous soyez forte. C'est par l'accomplissement 
sans défaillance de votre devoir que vous 
serez digne d'eux et que vous leur prouve-
rez votre amour. 

Odile courba la tête. 
Depuis deux jours que l'abbé de Rivers 

était de retour à Bennes, il avait obtenu la 
permission de rester à Penhoël et n'avait 
quitté la jeune fille que pour consoler Pierre, 
voir André, s'occuper de cette cérémonie. 

Par des entretiens fréquents, il était par-
venu à insuffler dans l'âme d'Odile la rési-
gnation à son douloureux sacrifice. Mais il 
redoutait le moment où elle serait en pré-
sence de son bourreau. Comment en effet 
n'aurait-elle pas bondi d'indignation, n'au-
rait-elle pas eu le cœur soulevé de dégoût 
à la vue de von Falkeyn I 

Toute la diplomatie de Rivers n'avait eu 
d'autre but que de diminuer, d'amoindrir 
l'impression que devait produire la présence 
de l'officier allemand. Son caractère de prê-
tre et son affection pour Pierre et Odile lui 
avaient ins-piré les mots qu'il fallait, les pa-
roles consolatrices et douces. Au dernier mo. 
ment cependant il avait été pris de crainte 
et H avait cru devoir sermonner et encou-
rager Odile ..dont .il .compreuait l'indicible 

a ■ émoi. 

— Ils ne vont pas tarder a arriver, dit-il, 
je vais me préparer pour la célébration du 
Saint-Sacrifice, tandis que l'adjoint au mai-
re Vous unira avant que de vous laisser vous 
rendre à la chapelle. Et je prierai pour vous, 
mon enfant, pour ceux que vous aimez. Ex-
cusez-moi, mais l'abbé Gobert, le digne et 
brave pasteur du village, doit être arrivé 
avec les ornements sacerdotaux qu'il met à 
ma disposition et ses deux enfants de chœur. 

Il prêta l'oreille, tressaillit. 
— Ce sont eux ! murmura-t-il. 
On entendait à peine le roulement loin-

tain de deux autos. 
— Mon père, s'écria Odile angoissée, bé-

nissez-moi pour que j'aie la force. 
Elle tomba à genoux. L'abDé de Rivers 

étendit les mains sur cette tête inclinée de-
vant lui. D'une voix grave il prononça les 
paroles sacrées, et en terminant sa main se 
posa sur le front d'Odile. Son pouce délica-
tement y traça une croix. 

— Relevez-vous, Odile... Le ciel vous don-
nera da la force. 

Il l'aida à se relever et s'éloigna rapide-
ment. 

Le sergent de Rivers ne se retourna pas. 
Il ne voulait pas que celle à qui il conseillait 
le courage vit ses yeux pleins de larmes. 

Odile se laissa retomber dans son fauteuil. 
La porte du grand salon s'ouvrit à deux 

battants. Deux vieux domestiques, revêtus 
d'une livrée surannée, parurent, se rangè-
rent de chaque côté, et graves immobiles, 
laissèrent passer les arrivants. 

Monsieur Rimait, adjoint au maire, petit 
vieillard menu et distingué, entra avec An-
dré. Derrière eux venait l'employé de la 
mairie portant un registre..Puis, raides, com-
passés, sanglés dans leur uniforme, p.aru-
.rent von^Fallieyji.et.VOJIJSussioj?. 

Les derniers entrants furent Fil-d Archal 
et Elias Piffermann. 

Tous deux se regardèrent en chiens de 
faïence, avec une grande envie de se sau-
ter à la gorge. Dès qu'il furent entrés, les 
deux domestiques fermèrent la porte et at-
tendirent. 

Odile ne s'était pas levée. Eile n'en avait 
pas la force. Les yeux baissés, le cœur dou-
loureusement oppressé, elle entendit vague-
ment les compliments de l'adjoint qui lui 
présentait ses hommages. Ses deux mains 
crispées aux bras du fauteuil, elle attendait. 

André de Kermeur lui prit la main droi-
te, la baisa respectueusement. Ce baiser af-
fectueux, de frère et d'ami, la rendit forte. 
Elle ouvrit ies yeux, regarda fixement de-
vant elle. 

Von Falkeyn, sous ce regard, se troubla. 
La phrase qu'il avait préparée s'étrangla 
dans sa gorge. 

— Mademoiselle... je reconnais que... cer-
tainement... enfin je... 

Il ne put aller plus loin. Eperdu, il re-
garda André comme un écolier pris en fau-
te et qui craint le châtiment. 

André haussa les épaules, et. s'adressant 
aux deux domestiques. 

— La tp.ble pour monsieur l'adjoint. 
• De la pièce voisine, une table fut appor-
tée. M. Rimail s'assit. L'employé posa-
devant lui le registre, l'ouvrit. Le bra-
ve adjoint allait prononcer un petit discours 
paternel sur les droits et les devoirs des 
époux; mais André se pencha vers lui lui 
dit à voix basse : 

— Abrégez... la mariée est très malade ! 
M. Rimail, ayant adressé un regard de 

compassion à Odile, murmura : 
— Ah ! bien, très bien, ! 


